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UNE PLUS GRANDE : UNION DANS LA RACEÎB87

Annonces A

UNE FAVEUR EXTRAORDINAIRE EST 
ACCORDEE PAR LE SAINT-PERE AUX 

CATHOLIQUES DU MONDE ENTIER

L’HON. R.-B. BENNETT EST CHOISI CHEF 
DU PARTI CONSERVATEUR AÜ CANADA

C’est le principal motif qui doit nous pousser à nous enrô
ler dans la Société l’Assomption — La succursale, 
Violette de St-Joseph de Madawaska va prospérer 
sous l’égide du curé de la paroisse. — Un appel aux 

^ succursales d u comté.

L’assurance est une nécessité pour tous 
devoir pour ceux qui n’en ont pas.

mission spéciale 
Mon de flirt pa- 
и.сез, affiches oit 
:r des listes de 
cernent les ti
nte*. Seule Is 
ura le droit .le lé 
magasins.

:s POUR LA 
étiquettes spécia- 
ées sur toutes les 
lière indiquant la 
itenu, le nom .du 
indroit où la btè- 
anufacturé». Pu- 
i six mois d’em- 
avec amende de

Le député de Calgary obtient La majorité absolue au second 
tour du scrutin. — La d istribution des votes à la con
vention de Winnipeg — Choix unanime des délé
gués. — Le nouveau < ;hef est acclamé par ses parti
sans.

violent mmk
PITTSBURG

S. S. Pie XI accorde une indul
gence plénière “totiee quoties” 

^gur la récitation du chapelet 
devant le Saint-Sacrement.

etO * A
----------------------- - Pittsburg, 17.—On a réussi à

mettre sous contrôle de bonne L’“Observatore Romano” vient 
A ÜlPTADI A heure ce matin ,a conflagatiou !» de publier un Bref, en date du 4 
A VlvIUKlA plus considérable qui ait і éclaté septembre 1927, accordant pour 

depuis plusieurs années. Pendant toujours, aux conditions ordiuai- 
L’égalité pour les Canadiens {ran- Plus de quatre heures, 1 efeh avait res, une indulgence plénière TO- 

çais dans toutes les provinces. *ait ra£c et avait consumé ùn édi- TIES QUOTIES à tous les fidè- 
—Bel accueil. ‘ ùce de six étages et avait consu- les qui réciteront dévotement un

mé un édifice de six étage* et en-1 chapelet devant le Saint Sacre-
Victoria І5._Vendredi soir dommagé plusieurs autre* cons- ment soit exposé soit Conservé

tructions. і dans le tabernacle.
Les pompiers estiment les dé- _ ... , . . ,,

gâts à $500,000 mais les occupants 1 Cette faveur a ®te acc.ordee SUT 
des maisons croient que le* pertes I™ demande du Maître général des 
sont deux fois plus élevées. Frères Prêcheurs à l’occasion du 

Douze pompiers, dont lé sous- Gongrès eucharistique qui s’est 
chef, ont été blessés par l’écoule- tenu dans la basilique dominicaine 
ment d’un mur. Quelqtles-uns d, Bologne, en Italie, 
sont dans un état critique.

Winnipeg.—L’hon., R.-B. Br/n- 
. nett, député de Calgary, a été élu 
d’une façon décisive chef du Tparti 
national libéral-conservateur à la 
convention de Winnipeg, ntercre 
di dernier le 12 courant, lia obte
nu la majorité absolue au deuxiè
me scrutin qui fut: B.innett 780, 
Guthrie 320, Cahan 266, Manion 
148, Rogers 37, Drayton: 3.

Le résultat fut accueilli par une 
longue ovation. L’hon. M. Hugh 
Guthrie proposa alors , secondé 
par M. Cahan, que le choix soit 
unaqime et cette proposition fut 
appuyé par les autres candidats 
La dernière réunion commença à 
trois et à 5 heures le résultat é- 
taif final.

En acceptant la direction du 
parti il se déclara prêt à tout met
tre an service de son pays. "On a 
dit que je suis riche. C'est vrai. Je 
déclare que ma fortu.ne est dès 
maintenant au service de la na
tion.” Et il ajouta : L’on ne peut 
servir deux maîtres à la fois”. En 
terminant il fit un vibrant appel à 
la jeunesse à qui il demanda d'être 
des apôtres de la prospérité du 
Canada.

Le premier tour du scrutin fut 
annoncé à 4 heures. 1581 bulletins 
avaient remis aux délégués et 
ІІИИ4 ont été déposés. Le premier 
scrutin donna le résultat suivant : 
Bennett, 594, Guthrie 345, Cahan 
310, Manion 170к Rogers 114, 
Drayton 3f.

La majorité plus un, le vote re
quis pour être élu, était de 783.

La réunion fut très enthousias
te. La délégation de Québec se 
signala par des chansons 
dieanes qui furent très applaudies.

UN ЕХШ)ГГ QUI 
FINIT TRISTEMENT

“Le principal motif qui doit 
pousser toute personne de langue 
rançaise aux provinces maritimes 

à s’enrôler dans la Société L’As
somption, c’est une plus grande 
union devenue nécessaire suivant 
l’exemple des autres races 
rôtis entourent". Telles sont 
paroles qu’adressait M. l’abbé Er
nest Lang à ses paroissiens de St- 
Joseph de Madawaska, en ouvrant 
l’assemblée tenue dans cet en-r 
droit, dimanche dernier.

L’abbé Lang insista fortement 
sur l’importance d’avoir de l’as
surance. Il encouragea en parti
culier les jeunes gens à placer 
quelques économies dans l’assu
rance, démontrant que des 
nies considérables étaient dépen
sées en futilité.

Le Dr Sormany fut l’orateur 
suivant et expliqua la grandeur 
de l’oeuvre que poursuit depuis 
p-ès d’un quart de siècle -la So- 
T été des Acadiens. “La société 
est née d’un besoin d’organisation 
pour promouvoir l’éducation. Ce 
'ut le but premier de ses fonda
teurs. La caisse écolière et ses 
magnifiques résultats montrent 
-s sueccès obtenus.” Le président 
général refit brièvement l’histoire 
■'es pionniers du comté de Mada- 
vaska, ces acadiens déportés 
Irand’Pré, dispersés aux. qua 

.oins de l’Amérique, chassés une 
euxième fois de l'Acadie après 

être revenus fonder la paroisse de 
ite-Anne, aujourd’hui Frédéric- 
on, obligés alors de s’enfoncer 
ans les bois, de remonter la ri. 
ère St-Jean jusqu’à ce qui es! 
ujourd’hui St-David et Edtnunj 
-ton, et demander l'hospitalité 
і cette population d’indiens sani 
civilisation, mais d’un coeur ch** 
liai le.
u’orateur rend hommage aux

M. B0URASSA

Mlle Lester, qui avait fait le tra
jet de New-York à Québec,dans 
un canot, succombe à une atta
que de pneumonie t).00.

traitera de l’ivro- 
:t du vieux stocks.

rs du N.-B.
A L’HOPITALM. Henri Bourassa, député de 

Labelle à Ottawa et directeur du 
“Devoir”, en touméee de confé
rence dans l’Ouest canadien, a 
parlé ici devant un auditoire nom 
breux et attentif, à l’hôtel “Em
presse”. M. Bourassa y a traité 
des problèmes nationauapet il a in
sisté sur le droit des Canadiens 
français, barrière solide contre 
l’annexion aux Etats-Unis, à t’é- 
galité dans toutes les parties du 
pays. L’auditoire l’a vivement ap
plaudi. M. W. T. "Straight, vice- 
président du “Canadian Club” à 
Victoria, présidait la réunion et 
M. Nichols, du “Victoria Times”, 
a remercié le conférencier.

M. Bourassa est reparti pour 
Vancouver, d’où il doit partir le 
mardi, 18, pour Calgary, se ren
dant le 22 à St-Boniface d’où il 
se mettra en route pour Montréal 
vers le 25 de ce mois.

Québec.—
L’une des deux jeunes améri

caines arrivées ici en canot de 
New-York, MU e Enoy Lester,est 
décédée hier tnatin à l'hôpital Jef
frey Haie, où elle a succombée à 
une pneumonie, contractée au 
cours de leur long et pénible vo
yage-

Samedi dernier, quand Mile У .il 
iian Reiten, sa compagne, est pas
sée à nos bureaux pour faire an
noncer la disparition de leur mas
cotte, elle nous apprit cette mala
die, et nous fit fort de ses craintes 
au sujet de sa malheureuse corp 
pagne.

Mlle Enoy Lester, sous-graduée 
de l’Université de Iowa, n'était 
âgée que de 23 ans.

Elle était la fille de M. et Mme 
J T. I ester, de Bondur і it :, lowa 
à qui Mlle Reiten a télégraphié la 
triste nouvelle hier.

Ces jeunes étudiantes venaient 
à Québec passer leurs vacances, 
et devaient retourner ensuite à 
ПТпК-érSTté Columbia de New - 
York.

O
lDAWASKA

som-*le magnifiques 
à 1700 livres, 

es plus beaux 
t d’acheter, ve-

un drame Horrible se
DEROULE A ST-QUENTIN

?
Un jeune homme est assommé par un vieillard* avec un 

bout d e planche. — Il succombe presqu’immédiate- 
ment. — Le vieillard est sous arrêt.

M.-B.
O e

Un drame horrible s’est dérou
lé dimanche après-midi dans la pa 
roisse de St-Quentin, à la suite 
d’une chicane entre Pit BértAé, 
vieillard de 63 ans. et ThofjBis 
Daigle, jeune homme de 30 adC

La querelle eut lieu au sfqç 
d’une bouteille de boisson préve
nant de ,-ource obscure, et d’a- 
vatices audacieuses faites par Fé- 
nibé à la petite fille âgée de sept 
ans de Thomas Daigle. C’est du 
moins ce qui a été révélé à l’en
quête du coroner.

L’enquête n’a pas pu établir si 
Daigle avait été frappé par Béni- 
bé au moment où ce dernier vou
lait s’attaquer au vieillard, ou si 
ce dernier a frappé Daigle par 
derrière

Le verdict du jury fut que Tho
mas Daigle, âgé de 30 ans, est 
mort des suites d’un coup reçu 
par une planche entre les mains 
de Pit Bérubé. Ce dernier a été 
mis sous arrêt et devra subir son 
procès en cour criminelle.

Ce drame a causé une vive ex
citation dans la paroisse de St- 
Quentin et dans les alentours.

4Щ
Silence de 2 minutes 
fe ll novembre à 11 h.ONS

.taB bera. Mme Alex. Landry était à 
l’orgue.

Les porteurs étaient MM. Al
fred-, Pierre-w-HorrmdXs Simard, 
Didier Moreau et J. B. Ouellet.

Un gragd nombre d’étrangers 
assistaient aux funérailles, entr’ 
autres MM. Esdras et Wilfrid Mo 
rel, M. et Mme .Jos Tremblay, M. 
Jos. Ôuellet, M. et Mme Jos Des
chêne, M. et Mme J. P. Beaulieu, 
M. Hector Tremblay, M. et Mme 
William Griffin, Mlles More!, M. 
et Mme Frs Lévesque, M. et Mme 
Majorique Soucy, M. et Mme Fa
bien Landry, Mme Adélard Lé
vesque et son fils Charles, tous 
de Ste-Rose-du-Dégelé. Plusieurs 
autres étaient présents dont nous 
n’avons pu nous procurer les 
noms.

La défunte-laisse pour pleurer 
son départ son mari et quatre en
fants, ses frères Alfred d’Ed 
mundston, Félix, Hormidas et 

Pierre de4 Notre-Dame-du-Laç, 
Evariste de Rivière-Bleue ; ses 
soeurs Mme Donat Ouellet de Ri
vière-Bleue, Mme Alfred Beau- 
lieu de Notre-Dame et Mme J.-B. 
Ouellet d’Edmundston.

A la famille en deuil “Le Ma
dawaska” offre ses plus sincères 
sympathies.

Le' premier tannistre a émis 
hier la déclaration suivante au
sujet île l'observation 4» la
loumée de l’Armistice :

“Suivant les détails pour l'ob
servance de la journée de l'Ar
mistice sanctionnée par Sa Ma
jesté le Roi, la population du 
Canada est invitée à célébrer 
l'occasion par un silence de 
deux minutes à 11 heures, a.m., 
le vendredi, 11 novembre, 1927. 
C’est là une observance spécia
le suggérée par Sa Majesté et 
se fera en plus de la célébration 
régulière reconti i par le parle
ment canadien pour le lundi 
précédent.

(signé)
W. L. Mackenzie King, 

Premier Ministre du Canada.

Ш-:к I
LES MECANICIENS 

DE LOCOMOTIVESO ema
ils obtiennent une augmentation 

de salaire de 5 pour cent.

Montréal, 15. — Le différend 
entre les compagnies de chemin, 
de fer du Canada et leurs mécani
ciens de locomotives, qui deman
daient une augmentation de 15 
pour cent, est définitivement et 
heureusement réglée. Ce résultat 
a été obtenu hier, à une conféren
ce entre les représentants des mé- 

I caniciens, d’une part, et MM. 
Grant Hall, vice-président du C. 
P. R. et Hunter Ford du C. N. R., 
en présence de l’hon. M. Peter 
Heenan, ministre du travail. Les 
employés obtiennent une augmen
tation approximative de 5 pour 
cent. Environ 7,000 mécaniciens 
sont intéressés dans ce règlement.

UNE GROSSE SAISIE 
AU COURS DE LA 

NUIT DERNIERE

vous
«que
mvez
livrée

li. Monnaires venus d« la provmi 
de Québec qui apportèrent I 

es groupes de français restés 
•icièrement catholiques malgré 

. "i isolement, les se Murs de h 
igion et le pain de l’intelligen 

ci.
M. J.-G. Boucher, rédacteur a 

Madawaskka”, exposa l’impor- 
mee de l’assurance et le devoir 
es pères de protéger leurs t*. 

■lilies en cas de mort. Il expliqua 
ièvement le fonctionnement d« 
caisse écolière, où la Providen. 
se montre d’une façon tangible 

■ns le choix des boursiers. Les 
fférents systèmes d'assurance 
nt également passés en revue, 
îisi que les avantages de la cai». 

-* des malades.
Après l’assemblée plusieurs 

l’embres se sont inscrits avec quel 
pies milliers de piastres d’aseu 
ance.

CK1 d’alcool, valant an- 
sont entre les mains

Cent- 
viron

des officiers du Revenu.

fr Des canistres d’alcool bien em- 
paquettées dans le bran de scie, 
dans des boîtes en bois, représen
tant environ cent rail 
précieuse liqueur, telle i 
couverte que firent au cours de,la 
nuit dernière les officiers Geo. Si- 
rois, W. Picard et W. Morin du 
.àervice du Revenu, après avoir 
ouvert des boîtes qui venaient d’ê
tre débarquées de l’express ve- 
vant de Moncton.

Ces boites étaient adressées à
un nommé Joseph Bilodeau de I * A f'/'IIXCMT I III —"— і \ Un grand nombre de parents et
Siegas, nom fictif d’après les offi- “ «МАЛІИІ1 LUI Les funérailles de Mme amis de la défunte assista aux fu-
ciers. Les employés d’express de- EST FATAL Edouard Thibault, née Çlmire nérailles.
valent débarquer ces boites à * nl Bernier, ont eu lieu mardi matin La défunte était âgée de 69 ans.
Siegas, mais sur l’ordre des offi- — » .. " ~ en l’élise de St-François-Xavier \ |a famillè" en "deuil “I., m,.
ciers' Picard et Morin il* ne les " n accident mortel a eu lieu ( de Rivière-du-Loup. dawaska” offre ЧІ-Ч nln* I
descendirent qu’à Edmundston, mercredi dernier à Riviàe-Verte, Le service fut chanté par l’ab- condoléances P ' tCTes
où attendait avec impatience M. cau^ant U mort de M. Théodule bé J.-B. Thibault, curé de Kedge-
Geo Sirois. ^ Cyr.de cette paroisse. wide, N.-B., assisté des abbés Eu-

Lâ boisson à immédiatement C®™1^ ‘ à charroyer du gène Michaud, curé de Clair, N.-
été saisie et transportée dans le* 8ravo,s lc>rsqu il tomba de sa voi- B., et William Cloutier, vicaire à
entrepôts de- kl douane ture, et se fractura l'épine dor- la paroisse.

------ - sale. accident est arrivé vers Les porteurs d’honneurétaient
FIINFRAIÎ 1 FS ПР heures de [avant-mi.di et ,a MM. Thomas, Jules, Joseph et 
ГиіЧБКАДДХа UB victime succomba, le soir, vers Raphael Viel. Les porteurs du

Миіі> J.-P, SOUCY “J?4 h«Ur!L ii corps étaient MM. J.-N. Thibault. Ce» funérailles ont eu lieu ven- d’Edmundston, Alphonse Thi- 
dred; marin dans l’église parois bault, Charles et Jean-Baptiste 
siale de Rivière-Verte. Plusieurs Lévesque de Rivière-du-Loup. 
parents et amis de la victime as- Conduisaient le deuil: M. E- 
sistaient au service.Le défunt é-'douard Thibault, époux de ta dé- 
tait très bien connu et jouissant , funte, MM. Oscar et Auguste
d une excellente réputation -dans I Bernier, ses frères ; ses fila Wii-

paooisse. J frid et Léo McKinnon : ses gen
ii laisse dans un deuil profond dres, MM. L.P. Dubé et A. Top- 
9 ®P°use' deux №. Lévite et'ping; ses petits-fils, Victorien,

ia£»^.rr AOM1-—
"" . Parm| 1» fouk qni essistait aux La Gie Knights of Columbua 

funérailles on remarquait: l’hon. Ltd., aura «ta
Mme* btoond rreCte^ Z
Ш шс її courant, і nu

> o E. Charest, M. Edouard Ouellet,, 
M. Hector Thibault, M. et Mme 
J.-N. Thibault, M. et Mme Jos. 
Г-reau. Mme Olivier Guerrette, 
Mlle Berthe Guerrette, M.et Mme 
Vital Albert, M. et Mme Zinc 
Martin, M. et Mme Denis H. 
Bourgoin, M. Jos Lebel, Mlle Léo 
ooldine Lebel, M. Albert Lebel, 
Maurice Bernier, tousd’Edmuqds- 
ton.

ons de la 
a été la dé-

DECES DE Mme
ED. THIBAULT

Elle meurt à l’hôpital de Rivière- 
du-Loup après quelques mois 
de maladie.

Le Docteur MacMillanus
M»ore

Edmundston, N.-B. — Le doc
teur MacMillan, diagnosticier. 
provincial de la tuberculose est 
actuellement dans Ге comté de 
Madawaska. Les gens qui dési
reraient consulter cet expert des 
maladies de poumons pou-ront le 
faire en s’adressant à leur médecin 
de famille ou au docteur MacMil
lan mi-même au Madawaska Inn.

Les consultations sont absolu- 
ment gratuites. Nous espérons 
qu'un grand nombre de nos con :i- 
toyens profiteront de cette faveur 
que met à leur disposition le dé
partement de la santé publique de 
la province.

détou
rent.-

aft
» s**11*

4
Le president-géneral à l’inten- 

îon de visiter toutes les suceur ' 
sales du comté au cours de cette 
ampagne de recrutement. Les of

ficiers qui désirent avoir sa visite 
і line, date déterminée, devront lu» 
n faire part aussitôt que possible; 

afin qu'il puisse tracer son ргол 
gramme.

Le Dr Sormany ira également 
fonder de nouvelles succursale! 
'ans les partisses qui n’en comps 
tent pas : Rivière-Verte, St-LéoJ 
nard, St-David, etc.

e
. * ,

LES
ш■>

Ш ASSEMBLEEElle* ont eu Heu au milieu 
grand concours de Des Officiers du Conseil

-

■ч? Л H î-J

d’amis. Chevaliers de Colomb
d’Edmundston

Mercredi le Й oet
à huit heures.

s ЩNT. ■s; .■ football
SAMEDI LE 22 OCTOBRE 

EDMUNDSTON

Samedi t Heu

Bm
■m tion

Ж E son père et saF. Soucy, man
et

■
W. J. Conway, ass 
і Michaud et Lang comme di

et sous-diacre. La chorale

s. ;
fin de'if'-.''■

fr. É.% Щ J
•edi soir le 11l’a de I.et

S? ‘ mois1 1! ^ dt 44 ani 
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PACE DEUX J і ЦЕ МАПАЩ5КА> io OCTOBRE 1927»

*Я Cwraier, Cyr Cyr, Jean Chiasson,
^•tdee Cormier, Wiffie Carbon- 
■jMu, Antoine Chiasson, Etienne 
C3M*sson1;Aldéric Daigle, Louis 
D»|gle, Ledit Daiglci'Mélcm Dai- 
Rie, Aurèlé Doucet; Edgar Dou-

І I ----- ----- cel, Rodolphe Doueet, Ernëst pu-
—L’exhibi tion est aussi passé. mont. Roméo DamoUrs, Domini- 

Comme toujours, elle fut très m- 4u_e DeGHce; Lépn Qelisle, Fran 
, , téresaante. Les exhibits de toutes Sois Doueet, AntstinetiaHant, Ro-

—Vendredi dernier Mlle Irene sortes étaient nombreux et de tou- 8*r Desjardins; Louis Duguay
—Samedi dernier a eu lieu chez РеІ1еЇіег demeurant à Edmunds- te beauté On assure qua ce fut Elje Dumaresque, Arthur Emery!

M. Auguste Albert, l'exposition ‘on dePms, quelques temps était la plus belle : exhibition du Mada- Adnen Frénette, Wilfrid Goulet-
annuelle des produits des enfants. de rei°ur dans "‘famille. waska. Malbedreusement il y eut te- Edouard Gaudet, John F. Ga-
Comme par les années passées, ,de reto"r du Sa- encore des mécontenta Des prix £",°P. Vincent Gauthier, Maurice
merci à notre dévoué Curé qui n'torm" de St-Jean, M. Sylvio n auraient pas ete dofiaés aux plus 4e.r"l-„V.mcent Guimorit, Geo.Ha-
distribua de nombreux prix aux I Rlnguette- Nou.s.lul souhaitons mentants. Pourtant les Juges ont ™é> Ulr|c Haché, Martin Haché,
enfants qui s'étaient fait un devoir Iune PromP'e guérison. été consciencieux et ont bien fait Ed.oua.rd J°mphe, Armand Laga-
de- venir exposer soient leurs lé- . ~7T,et Mme Archie Migneault leur devoir. Dès officiers mena- Tce- Alphonse Landry, Albénie
gumes, Ü1 morceau de couture et d5 SV,Fl?nço’s eta,=nt en v,s,te \еп* de se retirer et offrent leux Felix Légère, Léandre
de broderie ainsi que travaux ma- chez.™: -'!m B°urgoin tache mgrate.a d’autres. Serait-» EeCresley, J.P. Lévesque, Claude
uucis faits par les petits garçons. -, Vi'u-.ï® V,a1,10leIde Ir°qU01s mieux? Nos officiers sont d’un d.é- Ledesque, Marcel Lachance, Ar- 

—M. et Mme Henri Dionne de e.ta,‘ 1 hote de Mlle Leona The- vouement louable et leur admin.is. ™?.nd Landry, Emery Leblanc,
Rivière-Bleue visitaient leurs pa- nault' dation est à l’ombre de tout l,lâ- festin Légère, Gérald Légère,
rents et amis de cctli paroisse la me Hul ne petit contenter toi'it k Joseph LeGresley, Maurice Mar-
se;name dernière. I __ monde. tin Lobts Morin, Albért Magee,

-M. hélix Albe.4 de Limes- I ST.-JACOUES NB I ~"S' Iam Politique ne s’Infil- JM. Marmen, Arthur Nadeau, Al- 
-one était de passage à Saint- | 4 > 1 trait pas jusque dans nos sociétés bert NormandeaiL Enoil Nadeau,
François ces jours oa&sés. __________ ^ agriculture et nos exhibitions, t?înri Roland Perron.

jZüS'SSl&StJSt vr*~ZS2tl£i ttSSNAStis" F;=Ha,£/s, atsassi* су: малзаа. n
—Mlle Laurenna rvr irstitu м ,R У fel *.Ье . et,blen e,us nes aussi beltes est mécontent* si Ross> Marcel Rivard, Lionel Rous - •« , —

trice le Baker-Brook était de pL- tainfmj^bres'du^'Comito^ ihé 2** d!u" con«rv«eur a’le sel Duncan Sullivan, Michel Sa- Ÿ'è,ret f'wT Л*0 léc- Henr' Villeneuve,sage chez son amie, Mlle Irène ra ” M Aie de ІаІЬегП été кЛ" рГвЮ^ ?"*’ Я«і en a ™:e' Paul E. S-Laurent, Vrgèle ' e'ret’ Lou,s Verret. Cynlle Val. Violette.
Dionne, dimanche dernier. tu IXPltib i • - une 1m ,,U1 ,s‘!mWe p‘Ussi grosse,

-M. et Mme Jean-Baptiste Ré- ЖЙКЖ ^reaTtout"•*“

ŒtKîîSftfcp ïïrr,l^ttd”“,T"S“

-MM. Antoine Plourde, Rémi gences' LeTésultat°esHp Л ^ *T tOUS aV°'r les P, emiers Pri*- Sou- 
f elletier et Norbert Landry et Ouelîet W vô x Rm^nV Г'”0"? T* 2“*/^agriculture est 
leur famille sont partis pour le Bossé 27 et ГіЛЛ H ’ la seule planche de salut de la
chantier à la Rivière Noire. Nous J U< r0,.sse:, Fusons-nous tous un de-
leur souhaitons un bon hiver ____ X?lr ? appartenir a notre Société

-------- d agriculture. Ne manquons ja
mais de venir en foule à nos ex
hibitions et “prix ou pas prix" 
nous en retirerons toujours pro-

& ,,DANS NOS PAROISSES I------------
I —Cm
II dale de
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;
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I. Votre Toit Resisterait-il?
L- , v ... . - ..........-ç. t,'..,

ШI
—M. et Mme Pat. Smyth sè 

rendaient à Edmundston par af
faire.
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J.-G. BOUCLa protection contre le feu est très 
importante dans la construction mo
derne. Protégez votre foyer contre le 
feu en employant la toiture Brantford. 
Ejle résiste au feu et réduit générale
ment les taux d'assurance de 10 à 20% 
Pour satisfaction demandez la toit ire 
Brantford.
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iviih fit.H .OtWOOOOOOOOOOOOOOUOC—On assure qu’une personne 
sachant lire et un peu prudente 
serait bien utile au bureau-de-pns 
te, moins d’erreurs seraient com- 
mjses et aussi moins de lettres se
raient reçues “décachetées”.

—Enfin, nous avons les noms 
de 10 des prétendus 12 fameux qui 
se seraient intitulés “Comité libe
ral de St-Jacques”. Leurs maniè
res et leur visage les avaient de
puis longtemps dénoncés. Inutile 
qu ils essaient de se cacher plus 
•ongtemps. Ils ont cependant gran 
dement raison d’avoir un peu 

honte Morale: Graisse les bottes , 
du vilain, il te casse les reins. I

—I/Hon. J.-B.-M. Baxter di- ' 
?a,‘- A 1 ouverture de l’Exposition, 
a Fredericton, qu’il n’a avait pas ! 
de politique dans les cochons, ] 
maigre qu il puisse y avoir des co- ] 
chons en politique. Il devrait sa
voir ce qu’il disait !

K,—Au cours de la semaine, M. 
Thaddée Plourde visitait sa soeur 
Mme Thomas Couturier.

—Le 16 courant, MM. Archie 
et Jos Michaud étaiente n visite 
chez M. Joseph McRay.
•v^v-Le même jour étaient aussi 
déliassage M. et Mme Hubald 
Plourde.

—M. Ferdina Philibert est de 
de Presqu'Isle, Me II pas

sera quelques jours dans sa famil
le.

—Le 13 courant est née à M. 
et Mme Pierre Lavoie, une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Aldéa Sénilda. Parrain et marrai
ne, M. et Mme T. Boucher.
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1
Elle absorbe plus vite 
et retient mieux la 
chaleur—il lui faut 
par conséquent moins 
de feu pour commen
cer à chanter, quand 
elle est en Email SMP. 
Economie de temps 
ainsi que de combust
ible! Demandez 
quincailliers de vous 
montrer le moyen de 
faire des économies 
avec les
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Vêtu Joliment...
—Test être vêtu d’un Complet et d’un Paletot “Kasaer” 

tivement, sans obligation, le job assortiment de:

[| RIVIERE-VERTE |
aux

—Mardi le 11, a été béni le 
riage de Mlle Marie Montreuil à 
M. Léonard Therrien. Nous leur 

(laitons bonheur et prospérité.
—Le 7, est née à M. et Mmj 

Sylvio Thibodeau une fille bapti
sée sous les noms de Maria Syl
via. Parrain et marraine, M. Ma* 
P. Moreau et Mme Félix Thibo
deau.

—A l’occasion du mariage de 
M. Régis Martin, étaient en visi
te Mlle Stella Corbin, M. et Mme 
Henry Martin de Grand’lsle, Me.

—Le 11, Mlle Carmen Beaulieu 
demeurant à Edmundston était en 
visite chez ses parents.

—Mercredi le 12, M. Théophile 
Therrien d’Edmundston visitait 
ses parents.

ma-

COLLEGE DU Гsou

SACRE-COEUR Complets & PaletotsBATHURST-OUBST

Tableau d’honneur du
S *t sDernière Degré: Essaye!-en autant que vous le désirez —і vous pouvez en 

trouver facilement qui vous conviennent. Les valeurs, 
comme èFhapitude, sont grandes. Sans dfoute vous réali- 
sez que le prix et la valeur ne signifient pas la même chose, 
et que le premier ne se mesure pas toujours par le second 
Le pnx est ce que vous payez. La valeur est ce que vous 
obtenez En notre magasin vous avez la valeur pour cha- 
3uf Р*«Ье Чиє vous payez, une bonne valeur et une qua
lité authentique sur laquelle vous pouvez dépendre.

Ir. Bouchard, Emile Boucher, 
Richard Boulé, W. Bourgeois, Os
car Bourque, Patrice Branch. Gé
rard Blanchard, Edgar Conieau, 
Conrad Coté, Valmont Coté, Pat. 
Cyr, Philippe Cormier, Ernest Clé 
roux, Léopold Cormier, Réal Cor- 

j Ganzagüe Daigle, Lionel
і Daigle, Péa Daigle, Rég. Doucet, 

_i л'*Ьиг Dugua, yCynlIe D’A- 
- mours, Emile Després, Rodolphe 
■ Doucet, Adolphe Du repos, Edgar 
1 Després, Louis Després, Gérard 

jDuoe, Gerald Forest, Lorenzo 
iFrenette, Paul Emile Ferland, 
I Yvon Gallant, Augustin Gédéon, 
I Joseph Gionet, Lionel Haché.Cléo 
І тії Levlte Laforge, Antoine 
| Leblanc, Raoul Landry, Arthur 
I Jjegere’ Nérée Lévesque; Gérard 
I Labrie, Gustave LeGresley, Ho- 
noré Marquis, Sylvio Martin, Al 
dee Melanson, Georges Michaud, 
Raoul Martin, John McGraw,Fer
nand Oueilet, J.L. Pinet, J.L. Pe- 
joqum, Jean te. Paghet, Vïanne 

RPaquet, Joseph Potvin, Aurèle 
і <?*>l£^aud’ Levi Robichaud, Frui 
Çois Richard, Lorenzo Rbbichaud, 
Gelas Robichaud, Alexandre Sa- 
Voie, Georges Surette Edouard 
Richard Judson Roy, Lucien Sain 
don, Walter Savoie, Luc Savoie, 
John Somers, Fidèle Thibault]

a Albert, George Allain^ég! 

Aube, Oscar Auffrey, Ernest Al
lard, Raymond Audet, Ben. Bella-' 
vance, Adrien Belkffeur, Delphis 
Boudrean, Rial Boudreau, Antoi 
ne Bourgeois, !A
J. Branch, Romain Bi * ‘
Babin, Emile Blanchi

smpШ
•^Shect Métal Products co”^T

TORONTO WINNIPEGm
1 VANCOUVie CALOARV

___________FieK

m

Placements d’Octobre
• leTaux Echéances Prix Rend

....S% 1937 101.50 5.30
„ . „ _ . 5И 1940 103.50 5.10
Diocèse de St-Jean (Terre-Neuve) . 5 1928-47 100.00 5.00
Fab. de Port-Alfred ...i...................... S 1933-42 100.00 5.00
Soeurs de la Miséricorde .................. 5 1957 100.00 5.00
Diocse d’Ottawa ................................... 1937-43 100.00 5.00
Hôpital St-Luc _................................ 5% 1938 100.00 5.50
Hôpital Rimoueki ................... 5 1937 100.00 5.00
Les Dominicains de Québec..............  1936 100.00 5.00
Fab. St-Joseph de Québec.......... 1942 100.00 5.00
Diocèse de Chatham ...........................5 1935 100.00 5.00
Syndics de la Rivière-Bleue ............4 1932 103.55 5.30
Aqueduc de Kénogami...................—.5 1930 100.00 6.00
Auditorium Ltée ............  6 1933-47 100.00 6.00
Hôtel Victoria Ltée ...........    6 1936 100.00 6.00

1 CHAPEAUX “Brock” et “St-Lawren- 
i ce”, nouveaux pour l’automne et l’hiver, 
ï en feutre et en Silkchine. Cés, derniers 
i sont la nouveauté. Voÿez-les.

! GANTS en suède, kid et autres. Ils sont 
t très bien finie et de couleurs diverses.
| CHEMISES en broadcloth de la fameu

se marque “Forsyth”, toutes grandeurs 
j et nuances jolies et nouvelles.

COMBINAISONS “Hatchway” 
hommes et jeunes garçons. En 
ouaté, tout laine, lainè et soie.

Ville de Rouyn..............
Ville de Port-Alfred Л %

POUR 1:

% - ■» ■ '..S'
Des jour!V' ligry

VI
V >

ІЖ
m

pour
coton 4

Liste et renseignements fournis sur demande !> -

*I. Kasner
5

J0S. MORENCYLtee ;
.

Tél: 2-3332 81 rue St-Pierre
Québec.
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—Il n’est pas de plus grande 

gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât

• > .. . Je , ' ' <
...   XI "L.......1............

’ y

-il? і
У ■■ Щ .* Ui’J

ïj
==•»
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‘‘Pour le salut 

u un principe, il 
a toutlrisque.”

ECHO DE LA 
JOURNEE SOCIALE 

QUEBEC

' O. N. TRICOCHE SAVEZ-V0U$?I
VARIETESE

>8L’ORIGINE DBS TERMES
ECHEVINS ET MAIREAa L'IMMIGRATION EN FRANCE■»et m

I "Il y a quelque chose en dehors 
de la politique, des affaires ou du 
plaisir ; la société ne peut aller 
ainsi au hasard. Il y a des vérités 
qu’il faut savoir, des principes 
qu i’, faut connaître pour compren
dre certaines choses et prévenir 
certaines catastrophes. La ques
tion sociale vient immédiatement 
en importance après la question 
religieuse, ou plutôt elle lui est si 
intimement unie qu’on ne peut 
i’en séparer ; car la société, tout 
comme l’individu, ne peut s’écar
ter des grandes lignes tracées par 
le Décalogue, sans entrer dans la 
voie qui conduit à l’abîme.’’

Jules Dorion,
L’Action Catholique.

"De nos jours rien ne se fait
sans la presse ; et donc si les ca- ^ terme alderman acquit 
tholiques, qui possèdent la vérité 1 °Ге de la dignité durant le pott- 
et savent ce qu’elle peut produire, v olr des guides ou corporations
veulent que les infiltrations pa- ’'“"icipales II était appliqué-----
yennes ne se fassent pas sentir . s des guides, et quand le p >u- 
partout, ils ne peuvent pas laisser oir des guides devint si impor
te côté la seule arme, le seul mo- ant dans les affaires politkj 
yen utilisables en l’occurrence ■ la "UTS rhefs ou aldermen devinrent 
presse. Voilà pourquoi il faut des ~sr autontés municipales, 
journaux catholiques à côté des , 4 }ern}e malre eta,t appliqué à 
journaux politiques, d’affaires, nu Pr,gme a I office du rot, qui était 
simplement de plaisir. Et voilà eÇ1,ement le porte-parole poqt, le 
comment auss ila presse catholi- °}’ j us **4 un chang 
que ne va pas sans combats, par- a,t de, mam«re à ce que ce “ipitire 
fois très rudes, car elle est l’ad- ,u p?,als fut élu par la .nation, 
versaire naturelle des profiteurs Le.tlî.re . roi était héréditaire, 
de tous genres, qu’ils exploitent le naf ,lr.a''a,t P«u ou point d'autb- 
plaisir ou la politique; l’ennemie ,r,te’ Subséquemment l’autgqgé 
irréductible de l’erreur, sous quel- ,™5îfe ’ut un,e avec celle dp nti 
que couleur qu’elle se présente.” ?* 1 off,ce du roi et celui de ma* 

Mar Paouet urent rendus électifs par lé péti
llé, la couronne toutefois restant 
héréditaire parce que le peupkjl 
hoisissait toujours 

’a même famille.
En nos temps modernes le mai

re est encore le représentant du 
peuple, et le terme est venu à être 
généralement appliqué à l’officier 
exécutif de pratiquement touted 
’es villes et villages.

Le mot “alderman”, édtevin, 
est sorti du mot anglo-saxon “eal- 
dorman”, qui est composé de cal- 1 
dor, vieux, et homme. Parmi les j 
Teutons le nom était donné au ; 
hef de la tribu. qui était l’homme -j 
e plus vieux. Sous le règne d’Eg- : 

’>ert, roi du Wessex, le titre fut 
Ippliqué aux magistrats nommés 
>ar le roi,. Au onzième siècle le ti- \ 
‘re de earl supplanta celui d’aider-. I 
inan, et ce dernier perdit de sa di
gnité. Le titre de earl indiquait un 
homme de la classe noble pour le 
distinguer du manant, le non; d un 
simple homme libre. Guillaume le j 
Conquérant rendit les earldoms j 
héréditaires, et ce fut le premier j 
’•as <]a"s le changement d’un titre j 
d’office en un titre de simple <li- I 
“nité.

La Franc e a toujours été un 
pays d’immigration. Les mêmes 
raisons qui font que le Français 
n’aime pas à quitter son pays amè
nent l’étranger à désirer s’y éta
blir. On y vit bien : c’est tout dire ! 
Les tendances à l’immigration «e 
sont surtout développées quelques 
années avant la Guerre Mbndialc. 
Toutefois, il est malaisé de déter
miner quand les terrasiers 
et manoeuvres italiennes
ont commencé à s’instal
ler, plus otr moins à demeure, à 
Marseille et dans la Vallée du

Unis, lu nation recevant le plus 
d’immigrant'i. C’est là une situa
tion qui soulève divers problèmes. 
Beaucoup de ces étrangers, sur- 
pout ies Espagnols et encore plus 
les Polonais, semblent établis à 
demeure fixe. Quand ces gens-là 
se livrent à l’agriculture, ils se 
disséminent plus ou moins, et 
assimilation devient pôssifcV I cl 
n’est pas le cas lorsque ce sont 
des ouvriers industriels. Ceux-ci 
ne groupent en settlements et for
aient ainsi un petit Etat dans l’E
tat. C’est ainsi que vers 19Ю, 35,- 

Rhône, ou quand les Wallons de 000 Italiens vivaient groupés dans 
Belgique se sont mis à travailler \ le bassin de Briey, sans relations 
dans la métallurgie du nord de de 
France — ou bien encore depuis 
quand les équipes saisonnières de 
Flamands descendent jusqu’en 
Bourgogne pour aider aux labeurs 
agricoles. L’immigration, avant 
1924, n’était pas systématique ; 
elle se développa par une série
d'actions individuelles. N’eus li- quenter les écoles françaises rrnis 
sions dansle s statistiques Officiel- on doit tolérer dans ces établis.-e- 
les que, de 1876 à 1896, le nombre ments des instituteurs adjoints 
des étrangers en France passa polonais, enseignant aux élèves 
seulement de 801,754 à 1,031,907 la langue et l’histoire de leur pays 
unités ; en 1911, il n’y avait que d’origine. Sans doute la France 
1,132,696, soit 2.86% de la popu- aura à faire face à bien des dicti- 
lation totale. Cette proportion, en ctiUés sous ce rapport, car la sé~ 
1921, est devenue 4%. En 1925, grégation se manifeste avec une 
nous constatons 3,849,000 unités, acuité qu'elle n’a jamais atteinte 
soit 9% de la population. La Fran- 1UX Etats-Unis même, 
ce se trouve donc, après les Etats

e I tN . vaillant Président de la Commission scolaire des 
ccoles séparées d’Ottawa a été l’objet d’éloges bien mérités, 
de la part du “Droit”, dans un récent numéro, à l’occasion

- “ u.n article du “Toronto Star” faisant un magnifique por
trait de M. Genest, au bas duquel on pouvait lire ces paro- 
jes qui résument ses quinze dernières années de vie:
“Samuel Genest risked everything for a principle” (pour 
le salut d’un principe, Samuel Genest a tout risqué).

Le nom de M. Genest passera à la postérité, même chez 
compatriotes anglais, non pour une fortune accumulée 

mesquinement, non parce qu’il a occupé une position de 
premier ministre, d e juge, ou autre poste (honorifique, 
non par des exploits hasardeux comme fes Nungesser, Coli,
Lindbergh et autres, mais parce qu’il s’est dépense pendant 
plus de quinze ans au service de ses compatriotes d’Onta
rio, parce qu’il a lutté hardiment, sans un instant de fléchis
sement, pour sa langue et ses croyances religieuses.

M- Genest et ses compagnons d’armes n’auront été ni 
des politiques éminents, ni des politiciens populaires, ni 
des fonciers émérites; ils auront été tout simplement des 
catholiques d’action, d’ardents patriotes à qui on pourra 
appliquer cette devise des hommes dé coeur: A genoux de
vant Dieu, debout devant les hommes !”

% Comme nous l’avons déjà-dit, les résultats de la lutte 
pour les droits du français en Ontario devraient nous être 
profitable^. L’exemple des lutteurs comme M. Genest de
vrait encourager ceux des nôtres qui ônt entre les mains 
nos questions nationales.

Avant le dernier congrès, la Société Nationale était 
menacé de mort par inanition. Aux dernières assises, les 
congressistes lui ont inoculé un sang nouveau avec l’espoir 
d’une très edurtfe convalescence, et d’une vie plus active que 
jamais.

■* - Le traitement est venue en temps, jamais les mem-,
bres de notre “gouvernement national” n’ont eu une occa
sion plus propice pour frapper un grand coup. Les condi
tions sont belles. Le président de la Société Nationale, de 
par sa position-de juge, n’est attaché à aucun char politi
que^ Il possède l’influence et les capacités requises pour 
faire du bon travail. C’est l’intérêt qu’il a montré dans la 
discussion des questions nationales, au dernier congrès qui 
lui a valu la confiance de ses compatriotes.

L’exécutif de la société compte également des hommes 
très actifs, imbus de la nécessité d’un travail général. Sans 
doute leur travail et leurs démarches recevront, en général, 
l’appui moral .de notre députation française. Mais est-ce 
suffisant?

Peut-on compter sur un de nos députés actuels pour a- 
mener devant la législature cette importante question de 
nos écoles?

En douter serait avoir une bien mauvaise opinion de 
notre députation qui compte des hommes très capables. Ce „hii.iiji.il..
serait admettre qu’ils ne comprennent pas l’importance du M.RICHARD BEDFORD 
mandat que leur a confié l’électorat français de cette pro
vince. Loib de nous cette pensée.

Nous croyons plutôt qu'aucun de nos députés Refuse
rait d’agir comme M. Aurclîen Bélanger à la Législature 
d’Ontario. Nous sommes presque assuré que. le premier mi 
nistre Baxter lui accorderait une aussi bonne attention. .

Mais pour cela, il faut qu’une organisation, qu’un grou
pe prépare les requisitions, fasse un dossier bien argumen 
té. C’est l’oetivre de nos éducateurs et de ceux qui s’inté
ressent le plus à l’enseignement bilingue dans notre pro-

- vince. C’e&t un travail de plusieurs mois,-peut-être qui exi
ge des enquêtes; des statistiques, de l’étude.

Cest, en somme, le travail que doit accomplir le comité 
Langue et Education de notçe société Naôonale, avec l’aide 
et l’appui de tous les officiers. , J.-G. B.
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leurs coutumes, sous le rapport de 
la morale, laissaient à désirer.Plus 
de 100,000 Polonais vivent entre 
eux dans les Départements du 
Nord et de Pas de Calais То. t 
ce que le gouvernement peut faire 
est d’obliger leurs enfant- à fré-
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George Nestler Tricoche.

cramponne aux statistiques du siècle dernier, cotnme un 
naufragé à une épave,
... L’élément français de la' province désire une loi éta
blissant une répartition périodique. Pas de demie mesure. 
Autrement la lutte sera toujours à recommencer et nous 
savons qu’elle est ardue et longue. Si notre revendication 
est injuste, qu’on nous dise en quoi elle l’est. Si elle est 
juste, pourquoi ne pas l’accorder?

Dans ces pages mêmes, un collaborateur suggérait au 
premier ministre Veniot, en 1923, de faire justice aux Aca
diens sous le rapport de la représentation, avant d’en appe
ler au pèuple. Unique occasion qui a été manquée.

L,a population française se débattera un peu dans le 
vide, tant que notre députation ne représentera pas le tiers 
du total à Frédéricton. • •'

En définitive, lorsqu’il s’agit de voter une loi, c’est le 
’ndmbre qui compte. Envoyez à Frédéricton huit députés 
français de plus, ou mieux, diminuez la députation anglaise 
en proportion et vous verrez comment il sera facile ensuite 
d’obtenir nos autres droits.

‘Celui qui s’occupe d’action 
dale catholique peut être sûr de 
s’attirer mille tracas, mais ne peut 
s’attendre en retour à aucun béné
fice matériel, pas même à la glo
riole.”

R. P. Maurice, capucin.

"Le grand nombre a peur du 
prêtre, parce qu’il est un témoin 
gênant, un reproche vivant. Le 
grand nombre a peur de l’Eglise 
parce qû’elle a une loi dont la ri
gidité contrecarre très souvent 
les goûts, les penchants, les ins
tincts. Le journal qui 
grands renforts de titres une pièce 
de théâtre alléchante et dangereu - 
se est populaire parce qu’il flatte 
un goût. Celui qui dénonce la tre 

, me pièce comme dangereuse pour 
', la morale est détesté, parce qu’on 

s’amuserait beaucoup mieux 
lui.”

M. Trempe.
L’Action Catholique, Québec."

SO-
son roi
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DES
Une publication qui

arrive à sonannonce a

Une publication d’un genre non- 
veau vient de faire son appari
tion. C’est une brochure intitv
‘Le Problème des Chantiers” 
■ontenant une étude faite sur les 
:hantiers des comtés de Cliicouti- 
ni et du- Lac St-Jean. L’auteur en 
-st M. Eugne L’Heureux, direc
teur du "Progrès du Saguenay”, 

VV qui a traité son sujet sérieusement
pour passer les longues veillées ; et avec ampleur, évitant toute 
leux de cartes, chanta, musique, exagération inutile. Malgré le cal- 
causenes sont revenus dans les me avec lequel M. L’Heureux dé
cercles intimes après lia saison crit la situation faite aux bûche- 

* fetfachamPe,tr«- rons, il faut conclure de cette é-
. d*hor8’ lo“«*u craintif se ude qu’il y a un grand nombre 
Mottit dasn sa cachette pour se de choses à améliorer dans les 
preserver de la brise nocturne, et chantiers, 
restemuet. L’hirondelle Meuse a M. L’Heureux envisage son su - 
déserté les toits pour un climat jet sous tous ses aspects : écono- 
PU* c**ment. Les fleurs du par- mique, hygiénique, moral et ré* 
terre courbent la tete. Leur beau- ligieux, social et intellectuel. Il 

éphémère voit son déclin. Le tire des conclusions et formule 
papillon aux ailes azurées an die- des suggestions qui méritent l’atl 
^aru pour ne plu» revenir. Lin- tention.

dant les jours Le tout fait une brochure del 
. . . , tienWait renaître 32 pages grand format à part hj
** v1*; à la santé, voit dhm oeil couverture. On peut se la nroctt-J 
tint s évanouir l’espérance. Son rer au "ProgAs du Sa*uenav”j 
» est chancelant, mais sa démar- Chicoutimi, au prix dels sowi 
Ie ,e conduit vers la tombe en- l’exemplaire, $2.00 la douzaiaeel 
ouverte. $12.00 le cent, en ajoutant 10 рЩ

pour frais de port.
Cette brochure doit être 

due abondamment non sen 
dans les foyers de Chicoul 
du Ltc St Jean, mais part 
nos compatriotes ont Phi 
d’aller au chantier. Elle s 
téressante et utile

VERAX.»

1*" • I • ^ Billet du Jeudi sans

BENNETT MEDITATIONSw

D’AUTOMNE
Notes biogrtqihiques sur le 
nouveau chef conservateur Seule au coin du fou par cette 

tiède soirée d’octobre, je conteri- 
M. Richard Bedford Bennett, pie en pensée lee beautés de ht nu- 

qui a été choisi chef du parti li- ture se préparant an rapne 
béral-conservateur du Canada par Après une saison de labeur in
is convention conservatrice de cessant, après une moisson abon- 

Winnipeg, est âgé de 57 ans. fl est dante de grains dorés et de fruits 
né à Hopewell, N.-B., le 3 juillet mûrs, tout ici-bas ■ 
j870, de- Henry J. Bennett et de se parer de teintas 
Henrietta Stiles. Il a fait ses étu- Je se réjouir une foie encore a- 
des dans les écoles publiques et vant de S’endormir, 
les écoles supérieures du Nouveau Jetez un regard 
Brunswick et à l’Université de, qui, à pe.ue quelques jours 
Dalhousie. Il fut reçu au barreau sés. égalaient l’émeraude en 
du Nouveau-Brunswick en 1893 et leur, Nos trebles maj 
3 a pratiqué le droit à Chatham, portant l’emblème de la 
N.-B., de 1893 à 1897 avec la firme flètent maintenant l’or 
légale Lougheed, Bennett, Mc- et le sang du rubis.
Laws and Co^ et il pratique ae- Grandiose spectacle! Tableau 
bellement à Calgary depuis 1897. rendant jaloux l’artiste impuis- 
II est intéressé dans plusieurs aaÉt à le reproduire} C’eat la pin-
compagnies et directeur de plu- ceeu du Divin Maître qui embel- j U faut mon ru...sieurs autres U a été membre^ de Ut 1. création avant de U dépoufl- mut

;eriftàstaS iSaswaaBss-*-™^,'„cS"d,4ï£s fc’JTiay
belle”. Croit-on 2? 191 •' Il fut directeur général Vers la milieu de jour, quand qui un jour i^—'r___. ...ors, pourquoi ce *f«teur généra, du s^viee na- le soldi luit de ra plus^UX^ ire ta ^ІиГіП2ї

du service national en 1906 toy*» rambta reaaentir , yonjjfo v« 1. ctail Jette гага ttin^Jn
^ clubs,em»n=racretou^r fc”uï ^

£ SASJr;... . . . . . . . . . .
os nos піііщшгіщ. 
la |MV bWntfhta't

semble
éctatan

vouloir 
tea, afin

nos forêts

à cou-

POUR LA PROCHAINE SESSION qui.
patrie, re
in topaze

de Fg

Û Les journaux acadiens ont maintes et maintes fois sou
ligné l’injuste répartition des sièges électoraux au Nou
veau-Brunswick. La presse anglaise, faible et terne en fait 
d’idée, poursuit la conspiration du silence autour de cette
question.

Le “Daily Journal” publiait cependant en 1923 un ar
ticle sensé, montrant pourquoi “à la première occasion les 
autorités provinciales devaient procéder à une répartition* 
...qui, tenant compte du nombre 
beaucoup plus juste que la i ar 

la situation s’est amélioi 
silence?
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f// arry #. Jessome‘if
Mile Elder et son compagnon a- 

vaient franchi 3000 milles.

RECUEILLIS EN MER

§';
I

Son Nouveau Salon de Barbier A*,

•§kaction de grâce, il voit apparaître 
son ami rayonnant de bonheur, 
mais avec un geste de chagrin.

—Mon frère, lui dit le dèiunt,où 
donc est votre foi? Qu’avez-vous 
fait de votre promesse? Vous mé
ritiez que le bon Dieu q’ait pas 
beaucoup pitié de vous! Ne m’a
vez-vous pas laissé en ptujgrtoire 
plus d’une année, sans dire votre 
messe pour moi?

—En vérité, vous me surpre
nez! répondit le religieux. J’ai si 
exactement tenu ma promesse, 
exactement tenu ma

I Paris, 14.—Si son avoin eut pu 
J franchir encore 800 milles, Ruth 

Elder, la jeun eaviatrice améri- 
; Saine, aurait réalisé son rêve d’e

tre la première femme à traverser 
l’océan Atlantique en aéroplane.

Elle ét son co-pilote. George 
llaldeman, furent obligés de des
cendre en pleine mer à la suite de 
le rupture d’un tuyau d’huile, et 
ils sont maintenant sains et saufs 
à bord du vaisseau-réservoir hol
landais “Barenbrecht” qui les a 
sauvée. Leur avion 1’"American 
Girl” avait franchi 3,000 milles,
•ur les 3,800 milles qu’il devait , , ... .-., , _
parcourir pour atteindre Paris Oklahoma, p,y' Ed'vard (T' 

La machine a été détruite par Wallac«’ 5“ fut P“d?n‘ trente 
le feu alors que l’équipe du vais- ™m,Stre . method,Ste dans
■eau tentait de le sauver, a fait ' 0кІаЬ°™а’ ainsi que son epou- 
savoir le capitaine du "arenbrechV Sb °,nt et=ref.US dans'e ,r°"«de 
Ce dernier est en route pour les 1 ^^ “«holique le 2 septembrf.
Açores, où il s’attend de débar- îf îm,sslonnal"
quer les aviateurs samedi matin. V, b PV f ,Pf, „ r
Le navire a donné sa position н гь ■ v * anS’ 6 Dr ?’ Car,r’ 
«tomme suit:- 43.35 nord 2139 deCh-ckasha, envoya par la poste 
ouest, environ 325 milles au nord- 5 Mç WalUce plusieurs numéros 
nord-est des Açores. du .S°u‘hwest Conner et d’autres

La première nouvelle de l’amer- eC"tS cath°»4ucs f était le
r I e,., mencement d une longue période

parvînt ,c à 4 35 „TTn d'étures sur l’Eglise entreprises 
mJrâee sans fil blif Un ?ar M- Wallace et en même temps 
Miss Elder ям hureo n?m.IS par le premier pas vers sa conversion.
m”S£*àЙГ ''* " Г“ 
FX?ïr;,-,ï£5"'“,‘d“
fo?rs hier soir en ern ?i eur‘4 [l défendit ''Eglise catholique de
ri^eurâ perdus, vu ZnL nou" Г P'7e-. pUb,iant des articIes
velle de leur sauvetage ne fut an ’"rüLlTr 'TT/f я

lyssssytssvs
Iditbns J,°nX"ar 0nt publlé des "ité que je cherchais.”
7,°" spéciales racontant l’a- De l’avis du nouveau converti
én nuM d ,CUX 3VlatTS’ mais і®» catholiques devraient répan 

! aMardé sur les (Ire davantage leurs .publications
Boulevards profita de la nouve’le. et négligent un bon* moyen de

ifcite&r&x &version en nég,igent de k
і il ‘“ses ici par New-York, où elles 
Bffl ivaient été envoyée par la Presse 
jf'v j Associée un peu avant-midi. Les 

і seules informations directes des 
І >viatéurs furent les courts 
frgges envoés par Myiss Elder à la 
yRresse Associée, et au comman- 

ЩЦ fenr Renvoise, du champ d’avia- 
‘ou du Bourget. Les deux 

Bàtig «lo* se lisaient comme soit:
’ Descendus près du S. S. Ba- 

BH |-nbreht, avec tuyau d’huile bri
ll' derman et moi sommes 

luis.'’ RUTH ELDER.

r

Razoirs — Brosses — Peignes — Serviettes 
Tout est stérilisé!

Cigare*
_ , . Cigarettes, »
Ouvrage garanti . , Cira^ de* cbadsaures.

TROIS NOUVELLES CHAISES

n U та>. J •»1I
r(*, Razoirs

CiseauxB
1 лmm ï\ 0 *

B

rédéî
„™„«, TOUJOURS NOS

KSteStrLfahr pettits annonces
heure que vous avez quitté la ter- . ...
re et votre corps n’est pas encore 1 „ 4,, , JS„P4LIC
enseveli. | M- Alfred Pelletier de St-Basile

Alors, l’âme le regardant avec avertit Par ,a présente qu’il ne se- 
un douloureux soupir, s’écria : • ra P8„s responsable des dettes con-

—©b! qu’elles sont donc épou-.tractees.en s,on nom Par sa femme 
vantables les souffrances du pur- V” a deserte son foyer. Les 
gatoire ! Je vole au ciel où je sup- chanda sont Pnes d’en tenir comp 
plierai Dieu de < ous rendre ce que te 
vous venez de faire pour moi.

Saint Augustin dit avec d'au
tres saints docteurs de l'Eglise,
T'« les peines du purgatoire, du
rant le très court temps d’un clin 
l'pcil, sont pires que celles des 

plus douloureux supplices de 
ie vie. Faisons donc toujours no
tre possible pour n’y pas aller.

V c terrible r.:t it est tiré du “Li-

Médecin-Chirurgicn

Dr. Honoré
Médecin-Chlrui

Oculiste

yConversion d’un ministre 
méthodiste

в VàI ЖЖs spstt
County of Madawaska.in the Pro
vince of New Brunswick, and 
bounded as follows, to-wit

“Beginning at a spruce post To Louie Phfflppe Coté, of Notre 
“standing on the southeastern si-1 Dame-du-Lac, County of Te- 
“de of a reserved road, at the most. ®'*»u»ta of

northern angle of Lot number Quebec> and 8,1 others whom 
“Three granted to Paul Cyr, in rt may in anywise concern:—
“Tier Two, Cyr Settlement, then- Notice is hereby Given that I
•wlorn* ,y ethmagn!,t ol the wil1 sel1 at Public Auction! jn 
-Ved Î® “id.reser- front of the Court House in the
ved road north forty-six degrees Town of Edmundston on Thurs-

“!nd eaït seven day the 27th day of October next,
..!"d°n hf,chllM to another at 11 o’clock A.M. All that cer-
“three РНІІ-^СП“ 72' tai” lot> P‘ece or parcel of land Jt-

, degrees and forty and premises situate. lying, ,and “T
•w L es At?* ai*ty- being in the Town of Edriimds- 
four chains аП(1 thirty-nme links ton, in the County of Madawas-

"the^ra!7h7“t?“ u de of an0‘ ka and Province of New Bruns- 
ther reserved road; thence along wick, being part of lot No. 1

“and S,ame ?outb forty-six degrees northeast of the Saint John Ri- 
“anH tVVCutyirmiiniîtcs west scveu ver» granted to the late Frands 
“ппнпПЄг <ibamS ’ and thence Rice. Distinguished as lot No 

- north forty-three degrees and 153, on subdivision plan of lote 
forty minutes west sixty-four of Rice Land prepared by R&4 

“th7lan<Vi!1,rty"”ine links t0 Tl^riault, D.L.S., November W6
ntl 7 °f bePnnin»"- Contai- and conveyed by Mortgages 
n ng fifty acres, more or less,and deed by Ferdinand Philibert to 
d stmgmshed as the most south- Louis Philippe Coté, and ragis 
fn TW r"” °7L0t dumber Four, tered in Book L. 3.. on ^ges S^S- 
m Tier Two, Cyr Settlement. 582 by Number 23249

II $^>5

I NOTICE OF SALE
fі

I
ШшШ

ШІИш

Médecin-Chirurgien
Casier-P. “S” 1

A.-M. SORM

mar-

l 352-4fs-13oct.

STENOGRAPHE
On demande une

com-
.... sténographe
bilingue, connaissant le français et 
l'anglais. Expérience préférée. S’a 
dresser directement en donnant 
les qualifications et le salaire re
quis, à The Entreprise Foundrv 
Co. Ltd, Sackville, N. B.
349-3fs-13 oct.

cet-

Avocat
Ф Albert J. D10des au:-;» -lu purgatoire'. 

«rit і ar M. Г S. Bénoit de J ,pt:c 
■ ici. -ncien mi'riuonalie du ,\or>l 
Ties’ résida и à 22241 r ,t Cham 
’ У. •’’• ontrealr et il est envoyé par 
•I -«.te, au pr;‘ «le 6. SOUL. T: us 

nos lecteurs devraient le taire ve- 
•iii pour le mois des Morts, qui va 
arriver dans quelques semaines. 
Ce Livre d’Or” contient 150 mer
veilleux récits d’apparitions des 
morts comme celui-ci.

Le “Livre d’Or” profitera 
si aux vivants. Un homme 
ti en vaut deux, dit le vieil adage. 
Quel est le vivant qui, connais
sant le terrible sort qui attend,en 
1 autre V1=. quiconque n’expie pas 
ses fautes ici-bas, ne s’efforcera 

commettre moins et d’effacer 
jusqu a leur dernier vestige, tou- 
tes celles qu’il a pu commettre? 
Malheurs aux esprits légers, aux 

■ Lendul"c‘s qui s’endorment 
le bord de cet abîme de feu! 

Quel terrible réveil quand la mort 
les y précipité! Combien d’entre 

échapperaient cet affreux mal 
heur s ils lisaient le “Livre d’Or”! 
Propageons-Ie donc le plus possi
ble . quelle reconnaissance nous de 
curé ! CeUX à qui nous l’aurons pro

Dans le “Livre d’Or”, ce sont 
les âmes du purgatoire qui nous 
font connaître les affreux suppli
ces de leur horrible prison de feu. 
Qui peut leur dire tant d’épo, 
Ubies choses sans faire tout 
possible pour y échapper?
Qu est-ce que la bagatelle de 60 
sous pour Si bien connaître le pur
gatoire, ou nous allons sans doute 
terre? Precipit*s en quittant la

we • or
BA.TERRE A VENDRE Avocit, Notaire 1

A SIEOAS, N. B.
125 acres de terre, 60 acres en 

bonne culture, et 65 acres en bois 
de chauffage et de pulpe. Bonne 
maison et bonne

Bureau : Chez J.1 
Voisin de Jos E.

grosse grange 
(plan américain). L’aqueduc dans 
tous les départements de la gran
ge, avec roulant ou sans roulant.

Щ. wSSÏÏSySÏÏJ! »SVf
Cause de vente, ayant changé d’oc manner appertaining. У
cupation, je n ai pas le temps de The above sale will be mad*

“unies uonlte* de Sang above ,named Joseph Laforest
Le meilleur remède pour lésât» fnr»!tdvea7’ an,d CaroHne La- 

II fait du sang neuf. Une piliüt and tbe first par.t
équivaut à une goutte de sang r-d ‘h undersigned, Alphonse 
$1.00 la boite. Tbe Home R^ml ,'*7? "r'’f‘he Parish of St. An

dies and Supplie, Co.. Amherst cond ’/arnîer- of Ле *e~
2Îit—7U^l c°nd Part- and registered in the Zljt—2Ioet. office o the Registrar of Deeds 

m and for the County of Mada- 
rnnalta ?ska aloresaid, in Book “D-3” 

dans l’espace de 4 à 5 seraaineà. -Number 215fi/ageS l16 to 52°- as 
Je peux enseigner à tout lecteur of March A D' day

311-22s.-lm.-28. beUDj^^ol^lo:

BOIS A VENDRE ALPHONSE GAGNON
Bois de Chauffage, prêt à li- JOHN M Krerr Mortgagee. ’ 

vrer, a vendre à prix raisonnable. J Soliciter afE’
Nous aurons du bois franc et du 9fs_jvïl f°e Mortgagee, 
bois à fournaises dans quelques №1Sd-
jours. S’adresser à ROSARIO 
PELLETIER, Edmundston, Tel.

Impressions
A l’Atelier diThe same having been levied 

on by me by vertue of a warrant, 
issued by The Treasurer of the 
Town of Edmundston, for taxes, 
Amount of Taxes, besided 
$52.40.

Edn>undston, N.B., 
this 20th day of Sept. 1927.

JAMES E. CLAIR, 
Marshal for thé Town of 

Edmundston.

“MADAWASIaus-
aver- e Є

L’apparition d’une âme 
du purgatoire

Circulaires
Entêtes de lett 

Enveloppes — C 
Livrets dejcomptoii

PI
4'costs

mes-
Saint Augustin reprit fortement 

un catholique de son temps, qui 
enseignait que le purgatoire n'é
tait pas à redouter, 
dit que personne ne devrait parler 
ainsi, parce que le feu du purga
toire était plus affreux que tous 
les tourments d’ici-bas. Voici 
trait qui prouve cette vérité, 
і Deux religieux montraient le 
plus grand zèle pour leur sancti
fication. L’un d’eux ne tarda pas 
à tomber malade. Un ange lui ap
parut et lui annonça qu’il fallait 
mourir sans retard, et qu’il reste
rait en purgatoire jusqu’à ce t|iv- 
(jn eut dit une messe pour lu і 
on eût dit

d’en

ASSURANCE-VIEmes-
Le saint lui 4fs—29s.

coeurs
sur La Sifréwt ».

«si
un eЄeux :/3-N.-S.

La Seule CoiCAS DE VANZETTI 
ET L’EGUSE ATTENTION

Je prends de 45 à 60
Le

1

H.-C. RichardTurin, Italie, 14—Mgr Trava- 
|ini , évêque de Cuneo, a refuse 
on autorisation à une cérémonie 

. eligieuse pour l’inhumation dés
v. V’.j èndres de Bartolomeo Vanzetti
НЩІІ ! un des exécutés de Boston II 

è ase sa décision sur l’athéisme no- 
f.e de Vanzetti et sur le fait 
J u’il n’a pas demandé les 

Slf j c 'a religion avant de mourir, et 
Ш Щ і «Є ses dernières paroles furent : 

j Vive l’anarchie.”

ЧЖj
ag*

A Votre Service 
Mesdames!

unemesse pour lui , 
.après laquelle il s’envolerait au 
ciel. Cette nouvelle le combla dje 
jbie. Appelant à l’instant son ami, 
il lui annonça sa m.ort prochaine, 
le court séjour qu’il ferait en pur
gatoire, et il le conjura de dire cet 
te messe le plus tôt possible après 
sa mort. Cet ami le promit et il

Іuvan
son »

ArchitectesPlue que jamais nous nous 
efforçons de vous fournir la 
meilleure qualité de viande 
7,cbe.’І»''80"» frai, et gtiés,- 
les épiceries de toutes sortes 
fruits et légumes frais, çtc.ety.

Les commandes par télèbhn- 
ne reçoivent notre biusiSnfc

Tke People’s Mukët
A.-B. MICHAUD, prop. 

Tel.; їв-ll Rue- Victoria. 
EDMUNDSTON, N,’^’

BEAIsecours X e eШ

SPECIALITES:
S: 340—«s-6o.

"MONTRE BRACELET GRATIS”!m OSCAR BEAU!
A.i.F.a- & але.,

21 Rue

AVOCATS!! 
JUGES DE PAIX!

Vous avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d'hy
pothèque. et d, billets promis- 
soires. Nous pouvons VOUS les 
fournir à un prix raisonnable. De.

il

Л 1
*4

* t 6 CHIRURGIEN-DEÏ 
Tel: 31-2

j A Vendre
Les propriétés de Jean Cas- 
•nguay d’Edmundston sonjtl â jVOUS

AUSSI
$

Lecteurs, Lectrices, et amis du MADAWASKA, la
chimee frappe à votre porte___ Nous avons 500 de
ces jolies montres pour vous, Mesdames et Mesde
moiselles. Ecrivez immédiatement et nous allons vous 
donner le moyen de la gagner dans deux jours, ceci 
GRATIS entendez-vous___
Remplissez le coupon plus bas en écrivant bien lisi
blement et donnant votre âge. Ecrivez en français ou I en anglais.

The Beauce fpecialty, Co.,
Beauce Junction P.Q. 510.

Co. Beauce, P. Qué.

il tonguay
vendre ou à échanger pour mai" 
son à 1a ville ou terre à la

So Dr Elluv^njr. Mortuaires

rr
e es*p

ST
pagne, b’adresser à Charte. Cas- 
«r .nguay, St-Jàcqt aa, N. B.
•02—j.n.o.-7o.Suivant! Travaux di 

nouvelles avec im 
Dentier, h 

de la Pyorrhée pa 
manentee abcédée 

Extraction 
Tiifory^i «Attention 
enfant, egr du soi

voue serez satisfait de le

NOTICE 0F SALE chiropractique
ІІ voue noue donnez la chance 
de vous démontrer les résul
tats remarquables que noue ob- 
tenons de cette science 
V^ffleuee,

Informations gratuites 
Pes de médecines, ni opérations

M. W. L1NEHAN, D.C
Chiropractor 

Heures de bureau:
8*0 du matin à midi t UQ à 5 
heures de l’aprèa midi ; 7 à 8.30
votre ^.frpS'r engagement à

Téléphone 64-И 
AVIS—Le bureau sera fermé

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
«dipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plue 
belle que voue ayez jb 
|iaie eue: Shampoo, bar- 
> « tm*sage,aUssi„ei 
Vous le déeireg !

Vos Parents et Amis 
pensemnt'àTo Joseph Laforest, of the Parish 

of St. André, in the County of 
Madawaeka, to the Province of 
New Brunswick, Fanner, and 
Caroline Laforest, his wfÈI, 
their heirs, executors, adminls- 

“І. and Д 
ип It doth or

V«Ckr,№e6mer-
:

duMessieurs :—
Je désir moi aussi gagner cette magnifique MONTRE 

BRACELET. Veuillez m’envoyer les informations sur la 
manière de gagner cette jolie Montre. Ceci entendu sms la 
;moindre obligation de ma part.

Nom .....................................................................

; Adresse____ ___________________

trators and ai 
others persons 
may to any wise concern: 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that there will be sold at public 

autiç- і, in front of the Law Offf- 
tes of John M, Keefe, at the Town 
of Grand Falls, in the County of 
Victoria, In the Province of New 
Brunswick, on, Thursday, the fif-
Ш day of December ш

pieïe_or parcel of-lanh sitSte in 
the Parish of St. André, in the

‘mmШ

Suloo Pad
Paul Soucy, prep, d

t - ti
і I ' /SS’iSr™”'LE MàDaÇas

--------  Prov. .... , I*
" Mon. âge ______

(Donnez votre âge s’iï ^us piaR)....... »
A

ié w, j
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OCTOBRE
Premier Quartier, le 3, 

Pleine Lune,' le 10, •
Uemier Quartier, le 17, ,
Nouvelle Lune, le 25.. '

іS ж
SEW»*ne ::t I...

®s| -ffîi:
A

1Г U'^3^

IBTfKbg’1”-- 
lb.|»vK.TSg=1-
3]L. | S. Thérèse de l’Ënf. Jeans.

S. François d’Assise. iÇonf. 
5 M. S. Placide; S. Apollinaire. 

J. S. Bruno, conf.
Erès Saint Rosaire.
Ste Brigite, veuve.________
ТГУШеарРепІ"

ÎOlET S. François de Borgia. 
11|M. S. Nicaise, m.
12IM. SS. Félix et Cyprica, mart.

S. Edouard le confesseur. 
14|V.S. Calixte, p. et m.
15 S. Ste Thérèse._____________
I efD. StIXe ap Pent.
1>|L.I -S. BMarguerite Marie, v7

■ 18|M. S. Luc, évangéliste.
II M. S. Pierre d’Alcantara, c.
Щ■ S. Jean de Canti, conf.
21 V. S. Viateur; Ste Ursule.
22|S. Ste Cordule ._________
23 |D. Xfce ap. Pent.
-4[L. S. Bap. arch. ; S. Mag.
25IM. S. Chrysanthe et Ste Darie. 
26|M. S. Evariste, m.
27|J. Ste Sabine, v. et m.
28|V.| SS. Simon et Jude, ap.
29IS. | S. Narcisse, év. 
•wI7Jj*Le-gP:'P«°t. 
зі II. ! jeûne. — S. Quentin.

313 jours écoulés.

yЯ 4 -4

‘il;
UNE

aPAR 4M.1

LE ПІШЕ SAMUSE! й

LE FILS A PAPA ,
Par PIÊRRE L’ERMITE.

îres.

V.I*r іLe piano gémit soins des doigts inhabiles.
Et dames et tuons ieurs écoutent immobiles 

. —..... EMüife on apprêci e. On fait montre d’esprit 
Ц- . Et j’attends applau dir avec beaucoup de bruit

On rit, "on danse”, on chante ; on veut paraître aimable •
On dit peu ce q« m. pens* : on serait détestable •
On mesure sa vote et t’ôm compte ses mote •

. *Urt?ttî ’« Plus beaux. ’.
Telle parle musique e) pense à sa toilette;
Marthe fait la dévote e.-t jalouse Collecte . ..

4 A cacher ses défauts chacun met 
Pourvu que le clinquant résiste

ccin-Chirurgien b Avocat k

•1-Е. MIQ1AUD I
Oculiste H Bureau: nie St-Françoia.1

—і ■ Щ autrefois occupé par M. I
„ И Pius Michaud. ■

Il pleut.™ pour varier.
Le ciel gris sur la terre £ui 

n’est plus de la terre, mais une 
vase gluante et glaciale.

Dans cette vase s’enfoncentÉes 
si 'date qui cr arrient des planches 
pour-ne pas disparaître tout à tait 
»• lond des tranchées.

’ Is sont iâ une trentaines le 
ve:.tre cret.x grOlottanr, ruigse- 
iant, dégr .lirant, ne fai-art ple
ine plus at’ention au bruit irai 
des balles qui les cherchent dans 
cette boue.

1
la."

13|J.
ULE

* ■
of Notre 
f et Te-

of
rs

Mp«T4t|''e,SS. I
A.-M. SORMANYI I

Heure.d. Bureeufjju^àl

Edmjndjj^^^

son savoir : 
pour un soir!

cent:—

« .that I 
ictiçn, jn 
se iti the 
n Thurs- 
ber next, 
that cer- 

of land 
rwg,ç«ud 
dutunds- 
tadawàs- 
’ Bruns- 
No. 1, 

ohn RJ- 
Francis 
lot No.

Et c’est ainsi, dit-on, que le monde s’amuse 
Qu’on S’y (bit admirer, fût-on même un buse,

Enfin Ton se disperse; une heure va sonner- 
Assez d’instante passés à rire et à chansonnèr.
On sort. Dans le Chemin les in vités se moquent • 
Leurs hôtes, parait-il, ont des travers qui choquent 
Stephaitette a le coeur aussi 

Et son sourire agaçant résonne

I Le capitaine vient d’arri|er.
, tfempé lui aussi. II n’a pas, ce Sa
tin, son expression habituelle de 
cordialité. Il ne dit pas d’une voix 
basse, mais ctiatide:

—Eh bien ! mes enfants.... com
ment a-t-on passé la nuit?.._ 'é 

і Non.... il tiierche manireste-
_____ Iment quelqu'un.

Avocat ‘ |l Entreoreneur SoWat N ?... appelie-t-ii.

ABiert J. dionneI ^a boucher H, «ÏÏSraSSSÂ,.
ВЛ. I Peinture— ■ le patouilhs de la tranchée.

Avoc-f, Notaire Publie I Tapisserie-iStationa 1 mé^riILt°ffn Y k fixe_, d’un:>ir
Bureau: Chez J. Têtu I Spécf^é*: I“aÆ deal № ^Зеа'.'..‘

і „„SLKS’üb.l “
ЩНЇінІнЯ - Щ2дв|НВ|^Ц2УІ —Je vous félicite .soldat N.......

‘ îf0/» mon capitaine?......
—Oui.... vous.

f-

sec que l'esprit
comme un cri......

—Agathe est plus ouverte et moins prétentieuse 
Ma.s quand vous te verrez soudain sombre et boudeuse, 
Prenez garde ! une “mouche”

I

Ф
Et des amis bien sûr, vont être Го^оппеГ. 

—Certes toutes les deux sont pieuses et sages 
Et nous ne disons pas: ces filles sont voilages ’ 
"Mais!....’ Et voilà le sot et détestable "mais”
Qui transforme en "je hais” le mot divin "jamais” 
On parle des amis, on médit, on pérore,
A leurs défauts connus t’cm ajoute encore :
On les flattait tantôt on sfeu rit à présent

R& вот aux
QUESTIONS

of
»
rtgagees 
ibert to 
d regis- 

S7S-
Question:—

Que penser des sacrements de 
1 église anglicane? Sont-ils admi
nistrés validement. , 
Réponse:— ; ?

L’Eglise catholique s’est p#o- 
question, Sas^é- 

ponse est catégorique : "UéeBse 
anglicane n’a pas de vrais prçtTes 
Donc fes sacrements qui r«sla- 
ment le prêtre ou l’évêque, com- 

ministre indispensable,'ou né
cessaire ne sont pas administré 
l alidemAit dans cette église. Tels 
sont la confirmation, FEucharis- 
tie, la Pénitence, l’Extreme-Onc- 
tion, l’Ordre. A vrai dire, il nV a 
que le Baptême qui y soit a<&i- 
mstre validement par le ministre 
necessaire du Baptême 
Question:—

renions h| Pharmacie k

“ MADAWASKA | V™T I
Circulaires — Placardai voisin du bureau-de-posta ■

Entêtes de lettres | ----------
Enveloppes — Certes | Service Courtois

Ljvr*sd«ucomptoi^t&l Téléphone 189-21 [

gfes
—Et pourquoi?....

n. f XOUS Ie ”vez bien!.... Allons ne faites pas 1 ignorant !
Vous vous êtes fait rappeler i*

Pans.... C est vrai que vous /L-

ZlrrX 4U’ici' ' ,es ‘rotters
sont plus secs.... et surtout vâls 
ne courrez plus le risque de vfes 
faire trouer la peau. Vous êtes 
intelligent, Monsieur! Vous avi
verez, Monsieur!....

Et dans ce Monsieur, il y a twi- 
te une dégradation. У °

Mamtenat, la compagnie fait 
cercle autour des deux ho 

Le soldat, pâle 
se défend :
.F~M°T “P'taine, je n’ai jamâis 

demande mon rappel f
Alors c'est encore plus gentil 

on va au-devant de votre désir
—Je ne désire pas ...... je ne

veux pas partir!..... 1
-Oh! pa , de comédie inutileI 
—Et je ne partirai pas!....

A tranchée immédiate- 
Allons...... f...... moi le

îïlp-..-.,
—Oh! mon capitaine....

„-Vous prendrez le Nain de mi-
su’jg iSus'^rrfr» ......Jc ne Les Allemands disent :—Com
tez!.1" voufdeis-jr,U,ne...... РаГ‘ ment vous trouvez-vous?

еЗзаШЗ

i levied 
varraut, 
ôf the 

r taxes, 
d costs

Le monde aime toujours І parler d’un absent ;
Il cherche à déchirer, il a k dent maligne ;
Mais pour faire une dupe il n’a qu’à faire un signe......

Délivré pour ÿmais de «S appas trompeurs 
Heureux l’homme qui vifbien loin de c3clameurs!
Si le bruit du salon vient jvsqu^spn-бгеіііе 
Il ne s’en trouble pas, il se recueille et veille’

-Il comprend; grâce à Dieu, le vide des plaisirs 
Et son coeur se nourrit de plus nobles désirs,
Tout lui paraît bien faux, bien triste et bien futile,
Ces toilettes, ces cris, ce tapage inutile,
Ces danses et ces jeux, ces acclamations 
Et plus fausses encore ces protestations 
D'étemelle amitié, d’amouf à toute épreuve,
Qui sVnvolént soudain dès,qu"on en veut la preuve....

Il s’y mêle parfois, mais pourtant il le fuit......
Et vivant dans le monde, il ne vit pas de lui.

A. LAÇASSE, ptre.

O # r.oncee sur cette
<■

I, NB,
7. me

«R. ASSURANCE-VIE

La Sauvegarde I
La Seule Compagnie Canadienne-Française Ц

Le Canada aux Canadien,
Et pour les Canadiens. r I

A. Piuze,
I gérant provincial I
'шшшшшшяяшшмвяЛ

"own of 
ndèton.

comme un mort,
mm

Suis-je obligé à restituer envers 
ma famille ; vu que, dans une tran 
saction maladroite, j'ai perdu Une 
certaine somme d’argent?
Réponse :—

Non ! vous n êtes obligé à aucu
ne restitution. Parce que vous 
n avez pas voulu frauder et que 
c est bien malgré vous que vous 
avez subi cette perte.
Question:—
un hôtel, où l’on doit servir les 
tables le dimanche?
Réponse:—

Non ! puisque ce service est côti 
wdére comme une nécessité coà- 
.- ‘quente au besoin de mangerAui 

vnpose le dimanche comme 1* se 
t-.iame. 
lueation :—

Si je prie pour une âme du nur- 
atoire en particulier, cètte âkue 
nt-elle que c’est moi qui érie 
our elle? 4
Réponse :—
Elle ne le sait pas par elle-mê- 

ie, c est-a-dire, de cette science 
,ui est naturelle aux âmes gépa- 
ees." mais il nous est permisde 

-roire que le Dieu de toute justice 
ne laisse pas cette âme dans l’i
gnorance de ce que font pour elle 
ses amis et bienfaiteurs de la ter
re; afin qu’elle puisse leur eu té- 
^ger sa reconnaissance.

Que signifie unè indi 
300 jour appliquée à w 
'lurgatoire? Serait-ce f 
trois cent jours de Dire

H.-C. Richard,
t local

i-à

B

SEE
MM

4. »
Architectes eiudede la modeX !

nous

S’ABORDE I
tir la BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTESX O • ytende Les modes de Piaris montrent
Чйвбйедйк «
' oient beaucoup avec des fils d’or 

Les Anglais :—Comment faites-! et d’argent dans lehr tissure.
,.bfs crÉP*s imprimés font des 

délicieux sous-vêtements.
. couleur favorite pour le soit 

dit Paris sera le jaune.
Les talons des souliers de bal 

, S sont tout garnis de faux bril
lants.

ortes.
SPECIALITES : Edifice» publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
tc.etp.

êpho-
vous? 1rende ALBERT MORISSETTE f

в.а.а. a.A.r.Q. ,a.i.c.â |
OSCAR BEAULE

A.4.F.Q. & Ж.ІС.А.te H- Les Bohémiens : — Comment; 
vous avez-vous?

21 Rue d'Aiguilloo, QUEBEC;ét Les Chinois:—Avez-vous man
gé votre riz? I

» tel

«Oudjapes hommes sourient ;d’A- 
Шtrès haussent les épaules:
_ ~Eh! va donc!......
BveAb? k SFidî qui remPorte 

É*et „її?. “‘‘'î41'1 k ?oldat tourne 
•»to Lto fce la question sous tou-

feiSSlfr-pWSptoTS

MfsSë£S?SM.*-“
Pif. Elles dûrem^rci-Uterré"’ 4S ?ébreux. Pfenaient le men- 
fon mari a cédé à mi.tr» * * ’ ton de ,ear aml і

El pensant à lui: "Le 60 ao d<P»rt, en se baisant sur les

*i Les Espagnols: — Comment 
vous tenez-vous?

toria,
S1

St PRESENCE D’ESPRITII
Le? j Çpryptiens: — 
inspirez-vous?

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Tel: 31-2

Comment;! tra
Casier Postal 136 y# Les Français :—Comment 

portez-vous?
Napoléon 1er aimait à poser des 

questions déconcertantes. Visi- 
Lés Lapons se serrent le nez. *•* “n jour te maison J’éduca 

Les Agréens se soufflent dans l’o- !î"?n de Sa.nt-Denis, il demanda
a lune des élèves:

—Combien faut-il d’aiguillées 
- de fil nour coudre une chemise?
І ,'П11%PPdit te jeune fille, il 

n en teu<Wt qu’une. .. si l’on pou- 
vaJt 'a coupe- assez longue. Na- 

(P°lépn ltteo fort Tesprit de cette 
jeûné fille. La légende prétend 
meme qu elle y gagna une dot.

vous

Dr EMILE NADEAUО ФI
ST-LEONARD, N.-B.

(rue du Pont)

Travaux dentaires exécutés d’après méthb; 
nouvelles avec instrumentation moderne.

Dentiers incassables "Denturoid". Traitement 
de te Pyorrhée par “Inova”. Dente temporaires et per-1 
manentes abcédées, traitées par préparation de Howie.

Extraction sans douleur avec Waite’s ou Som- ' 
niform. Attention toute 
enfants cqr du soin des

Heures de bureau. 9 heures du matin à $ heures 
du wk. Après «oupsr, par rendes-vdu».

reille.
la si;

de

M a?

des penitences imposées autels 
P»f 1 Église. Dans quelle mesure 
exacte ce!» peut-il abréger 1ë ni*.Qu«temXi!St ІС sec^*rtoéu.

spéciale apportée aux jeunes 
dents dépend leur santé.6 La pioche crénaer» щ 

peu profond que te foudre.
—Horace Mann.
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•fl 1 чLB MàDAWASKA ЗО OCTOBRE 1987. ;v■ai ,*w.LeCANADA FRANÇAIS I Vraiment. cette livraison du Ca~
* | nada français mérite une attention

spéciale. Pourquoi ne point s*y a- 
* bon ne r? Trois piastres par année 
seulement, C. P. 218, Université. 
Laval, Québec.

_façon contient le surcroit de nu
triments, le supplément de subs
tances alimentaires dont tant d'en 
fants ont besoni pour gagner en 
poide. én couleurs, en force, en vi
gueur physique et en lucidité men 
tale. Fat rhoJhne'z-Maétfu -hm 
tale. Father John’s Medicine,tout ‘ 
en contenant de l’huile de foie de! 
moru^, n’impose aucune surchar
ge aux organes digestifs et est a- 

Rome, 14.—Monseigneur Gen- SPjfNe au goût, 
naro Hayasaka, le premier Japo- ** У s plus de soixante-dix ans 
nais à être élevé à l’épiscopat dans 4UC lather John’s Medicine re- 
l’histoire de l’Eglisç catholique, constitue les enfants pâles, fre
est arrivé ici hier. Il sera sacré é- les' «suffisamment nourris, leur 
vêque par Sa Sainteté Pie XI,dans conférant la force de surmonter 
la cathédrale de Saint-Pierre, le les to.“* et les rhumes fortement 
30 octobre prochain. enracines. Laissez-lui la tâche de

Les gouvernements italien et fournir à vos enfants les nutrj- 
japonais ont reconnu l’importan- ments. «ont ils ont besoin pour 
ce capitale de cet événement, le Pouvo,r tenir leur rang. 3153F 
premier en faisant ouvrir les por
tes de la grande salle de réception 
de la gare centrale pour l’évêque- 
élu et sa suite, tandis que le se
cond déléguait un conseiller d’am
bassade, M. Makato, avec le per
sonnel de l’ambassade, à la gare 
pour saluer le nouvel évêque.

1
ÉfoCuD й P1usieLivraison d’octobre 1927 

C'est le deuxième numéro de la 
présente année. Il compte quatre- 
vingt-huit pages, toutes actuelles, 
partant, fort intructives. Sciences 
et surnaturel, article du début,est 
le titre de l’allocution prononcée 
par S. G. Mgr Rouleau, archevê
que de Québec et chancelier de 
l'Université Laval, à la messe de 
l’ouverture des cours. Lui succè
de une poésie de Payse, Pastels, 
d’une facture raffinée. Et si vous 
voulez vous renseigner sur La 
Semaine Sociale de Québec, vous 
n’aurez qu’à lire le travail de M. 
l’abbé Arthur Robert. Puis des 
vers charmants de M. Albert 
Ferland qui chante Québec sous 
la lune, sont une heureuse transi
tion à 1 étude signée par M. l'ab
bé Henri Simard sur Les systè
mes du monde et la gravitation 
universelle. Et, en ce mois d’oc
tobre, où l’on a célébré la fête de 
sainte Thérèse-de-l’Enfant- Jésus, 
il convient de faire mémoire de 
cette “enfant chérie du monde”, 
comme l’a appelée Benoît XV.
Aussi bien , A la petite fleur, Mil- 
hcent adresse un poème délicieux 
Puis, l’on quitte le Carme! de Lis
ieux pour continuer le voyage 
Re Québec à Victoria avec M.
I abbé Joseph Ferland, sans ou
blier toutefois Crémazic pocte Vous voulez les voir figurer en 
font nous entretient si délicate- tête à la classe et au jeu. Vous 
ment M. Maurice Hébert. Et voi- vous enorgueillissez à bon droit a- 

■ i, ?! 5*e M- Gustave Lam- de leurs succès sachant que le fajt 
to a M. 1 abbé Georges Robitail- de tenir la tête avive chez les fil- 
e ,a,rl?'!5’ аУЄс ,a Répon- lettes et les garçonnets la flamme

se de M. 1 abbe Robitaille. Enfin, de l’ambition qui leur vaudra dans 
comme 1 an demièr, la nécessaire l’avenir des succès plus grands.

hronique de l’Université avec | Mais les enfants ne peuvent te- 
o us-de dix pages d’une bibliogi e- 1 nir leur rang s’ils sont mis en état 
pnie canadienne et française.— j d’infériorité par le défaut de

té. Il faut que la, fatigue causée 
par l’étude et les exercices en 
plein air soit compensée par 
supplément de nutrition que ne 
peuvent fournir les aliments ordi
naires mais qu’offre en abondance 
Father John’s Medicine.

Si vous n’êtes pas satisfaits des 
progrès des enfants, metterzles au 
régime du Father John’s Medici
ne. Ce-reconstituant à l’ancienne

І
ique

S. S. Pie XI sacrera 
un évêque japonais

tyoi
ici <

m, les іішіщ 

m ; , - ,двш

de $1150 з1
4...ЩШ! S*nry J. E

Nous

Sera Donne
A UN DE NOS CLIENTS

Gratuitement

E
m

fCe
J--

LE FUS A PAPA
O A

ШШЖЛШ
ШШШШШ

Suite de la page 5

pour crier sa souffrance à ses 
chefs......sa volonté absolue de re
tourner et tout de suite... _ dût-il 
sauter le mur, risquer le Conseil
de guerre I......Tout plutôt que de
sentir sur lui le regard méprisant
des hommes de sa compagnie......
de savoir surtout que ce regard, 
il le mérite !

Samère l’attend à la gare, il ne 
veut pas l’embrasser.

L’auto luxueuse, elle aussi, est

I, Vous voulez que 
vos enfants tiennent 

leur rang I
P<*5

Cette voiture le dégoûte ; il a 
comme la nostalgie de la boue dp 
sa tranchée. Pourvu qu’il ne ren
contre personne I 
ment d’avance ce" qu’il lira dans
tous les yeux......ce qu’il a lu sur
la figure grave du vieux chauffeur 
de sa famille, un ancien soldat du 
Tonkin.
, —Ah! Monsieur revient !..........
trs bien!

V eWi
Il sait tclle-

san-

- HUILE JAPONAISE TJ
très bien I......

Non, il n’ira pas chez lui!...x...
Que diraient-ils, les domestiqtfcs, 
le soir à la cuisine, eux dont les 
gils, les frères ou les maris res
tent au front quand ils y sont......

—Chauffeur, tout droit à la ca
serne I

La mère insiste :
—Mais passe d’abord chez nous 

tu te changeras 
à voir!....

—Non, je tiens à ma boue [..j..
—Ta çhambre est prête, tu pren 

dras un bon bain, puis nous dîne
rons ce soir en famille.._

—Ma chambre I
Et le jeune homme rit, comme 

riait hier son capitaine dans la 
tranchée. .. d’un rire qui fait mal,

Enfin, le voici à la caserne.
—Rentrez, maman_J’irai vous

rejoindre dès que je pourrai........1
Non, je ne veux pas que l’auto ' 
m’attende ! |

—Mais je compte sur toi ?....s’é- 
crie la mère, subitement inquiète.

—Oui, comptez sur moi.
Une heure après, un taxi ramè-. 

ne le jeune soldat à la gare du 
Noid. Ses chefs l’ont compris, et 
pas u nn'a osé lui refuser ce qu’ 
on sentait qu’il aurait f ris quand 
même.

L e conducteur est si étourdi de 
la pièce qu’on lui met dans la 
main, qu’il interroge :

—Soldat 
pez pas?....

—Non.. .. je ne me trompe pas..
Le lendemain matin, en Belgi

que,' un soldat boueux et grave se 
L create devant son capitaine :

—Comment  c’est vous!
—Oui, c’est moi.
L’officier, cette fois, lui tend la 

nain.
Mais, à son tour, le jeune hom

me refuse la sienne.
—Ah ! pardon Pas encore ! .„

Avouez, capitaine, que vous me
devez une réparation?.__

. —Peut-être J— Laquelle
| voulez.....  . .

—Commander la patrouille ce 
soir......

Un moment, le capitaine le fixe, 
puis îésolument: T'

—N.on..._. je refuse.....
Mais cela ne servit à rien. Car, 
peu avant l’amibe, le fils à pa

pa entraîna ses camar.ades contre 
la * radiée prussienne, il était ef
frayant d’audace, les précédant 
de dix pas leur indiquant les mi
trailleuses à éviter, et, à gauche, 
les positions d’enfilade à prendre I 
Mais lui revenait touiour* en fa- I 
ce, occupant l’ennemi qu icom- I 
mençait à le remarquer. j

Il y resta jusqu’au moment où j 
sa compagnie fut arrivée à l’en- J 
droit stratégique.

Une balle lui brisa les reins. I 
Mais sa besogne était faite, car, I 

quelques instant s après, la I 
tranchée tout entière tombait d’un I 
seul coup en notre pouvoir. il

Ce fut son caopRaine qui le re-1 
-vivait «“»«. et, tendant, ■ 

і l’officaer une main défaillante: I 
—Demandez aux camarades s’ils | 

veulent ipaintenint me |# serrer! j

■ШЦННЬя

MADAWASKA BLOC 
EDMUNDSTON, N.

I _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

(JAPANESE OIL)
Si bien connue pour son effienci 

te pour usage extérieur, pour rhu 
matisme, enflures des joints, bron 
chites, maladies pulmonaires, etc. 
50c la bouteille. The Home Reme
dies and Supplies Co., Amherst, 
N.-S. 21 jt—21oct.
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Tu es affreux

PONTIAC SIXJ. Clark & Son Ltee. .

Edmundston, N.-B.

L’ExcellentEn famille !.. PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITEDx/

HARNAIS ClMesdames dr Messieurs:
. C’est, 4Uc14^l chose d’énorme. Ce n’est pas une 

affaire ordinaire qui arrive à tous les jours. Non, c’est une
marna -----------^0|І(|ОШО)ПВ UU ІОПЬШП 9Ш0

le nos clients GRATUriTMENT.

• I •S
Offerts au Prix d’avant la hausse — le cuir a monté 

de 30/o en prix, récemment — Notre Stock de Harnais 
a été acheté avant cette hausse.

Venez vous procurer un Hranais et des morceaux, 
pour les chantiers, à des bas prix. I

1 i., sera donné à un
іЯSb -Fі FRANK E. FOURNIER, Gérant Pour avoir une chance de gagner ce superbe 

auto, vous n’avez qu’à acheter vos marchandi
ses pour hommes et garçons à notre magasin. I vi 

La qualité de nos marchandises est reconnue 1 T 
depuis 25 ans. Les prix ne sont pas plus élevés 
qu en aucun autre magasin et en plus — avec 1 
chaque piastre d’achat, vous recevez un COU- 
SSÎÎ-IÎPyS. donnant une chance au tirage du '1 
PONTIAC COACH qui sera donné gratuite- 1 
ment.

• vBS
UA| vous ne t vus trom-

f/x
іЛ, 4»IN-vi ■S

m
, quidc«tiï

Jt v • / u.v
m 0 LES CEINTURES 

SONT UNE CHOSE DU PASSE 
DEPUIS DEUX ANS

zK„. laШ
Ш&і і4

&
U façon dont ce N 
twré la. préférence 

! que phénoménaU- 
•ible c’eet ea supri 

: les choses qui corn 
moderne de prix m

Beauté— de l’ordn 
créée pour piquer 1

PALETOTS BLEUSvous if
Modèles Lasalle et Dalton “sans ceinture”. 

Draps unis ou en fantaisie comme: herringbo
ne, mggerhead, needlestripe et moire.

Sans doute, le plus bel assortiment de Pale
tots en ville.

І,
ОЦІ D’ESCOMPTE En LO о Payant COMPTANT

гЛБ 62 run
e. avec toutNotre grande Vente est terminé.

None continuons à offrir un escompte de 25%__
un quart du prix régulier — sur tous les articles que 
nous avons au magasin, lorsque Fâchât se fait au 
comptant.

Nous venons de recevoir un grand assortiment 
de meubles: Mobiliers de chambre-à-coucher, de eal- 
le-à-dîner, de sa ton, lits, matelas, sommiers, chaises, 
prélarts, etc.

Une visite vous convaincra de l’excellente qualité 
de nos marchandises et des bas prix que nous offrons. 
La vente au comptant nous permet d’acheter à meil
leur marché et de vous vendre à plue bas prix.

Rappelez-Vous -
Depuis 25 ans, le magasin Moscovicz a toujours lucé les 
Nouveautés.
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LE MADAWASKA
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— бЗіїІЯІІ^УлІPlusieurs femmes da 
ITS profitent de nos Bon 
ft de l’argent

.

&D л» ЛфЛвои 3s" l’urgent que vous é<ÜSez 
s Payons 4% sur l’argent que vous dépensez™!

"ішв.явйір-
S£22_Prt.d=UG,„d«B=o,=,

S
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-cons aц U BAIGNAGEnre MAI ITAftlCIde 4uarantaim;S cHe^bains* nhlT я” le trouPeau pendant 

№5 MOUTONS I gatoirés des troupeaux affectés deux ”™ts jusqu’à p.t —- adoptés par le Ministère dffiS x
Parasites externes communs sur|tulture, ont tenu cette maladie **” (A sulvre )

les moutons. |Lama|eHîièr'ment sous соп‘т1е. | ЧІП/ГОМ АГГ ПТС---------
Deux ..parasites eternes vivent hur^ ïou^Vue^8* ***** ^ DES

quee et ies0^:LCC Г‘,es ti e r-nt fa^ement « eTd" TRUIES PORTIERESщ fcttdretre si№ -
tons. On péut facilement s'aperce-1 1 "N Neuf truies portières ont été
voir de leur présence à toute sai-l Pour4“oi les bains sont utiles. f°umi!es à une expérience à la
son de і’années il suffit d’ouvrir | 1 ________ ____ . , forme expérimentale de Nappan,
la toison à une partie quelconouel de tiques ^ de ^ux nUeni Г* t Vhiver dernier Touis d>„- 
du mais c’est autour du I de laine et de laCne 5!* иP tre e tenues dehors, recevaient
cou -t des épaules et le long desIâuaUté de me,Ueure une forte rationde grain; trois au-
cotes et des flancs qu’oh les trou-l 2. Un trouoeau • î-“’ égal.ement tenues dehorh.une
ve en plus grand nombre. Les I moins de Si !Î"L "Y e^e rat,°n de grain et trois au- 
mouton- infestés de tiques pas-1plus іасіїеттГеп l^n ét?t gardC eS’,.gardees dans la porcherie, 
sent généralement leur temps àl 3 Les ити!” f*?4, une legere ration également Les
se gratter ou à se frotter contre I plus vigourf£Tl« breh^îî5 801,1 a™'65- de Plein air avaient, pour 
les clôture5 « les poteaux, si bien plus de&lait “t'l« a^xTS"‘ и°Гт'Г’ de-S cabanes portatives: 
que lorsque le printemps arrive I veloppe plus ra^demeT V™ etaient Kard«« dans la
leiirs toisons présentent bien des I 4 Ls . porcherie principale. Les truies
parties dénudées. Il est beaucoup I à» paras,te? sont une sour fortement nourries ont reçu huit 
Plus difficile de s’apercevoir de la “J ^„Г,"18 5°” *eS "T h™8 de.^ain Par pendan! 
presence des poux, car ils sont I au b! ger devrait ve,ller deUX mo,s après le sevrage -!<■
très petits et exigent un examen r L’é^m8 so"‘roupeau. <=urs portées d’automne, puis sept 
trs soigneux. Les poux causent |„ ,e de "oumture et livres par jour jusqu’à la mise b is 1
les memes ennuis que les tiques;! aUgmentatlon de poids des a- suivante, au printemps. Les truies 
en fait les moutons peuvent souf P"eaU* ct de laine peut aisé- je?erement nourries ont reçu <flx 
fnr tout autant de la présence desIS'SÎ “ ™°î‘rer de 50 cents à ,vrcs ,de Sirain par jour pendant 
poux que de celle des tiques. Г j. Par brebis. Le coût du bain îoute ,a période, jusqu’à la mise 

Ces deux fléaux causent une Іdepasse P3» 3 cents par tête. ba? au Printemps. Toutes rece.
grosse perte de laine et donnent! Quand baixner 1. _______ _ va,ent d“ nave‘s Pendant l’hiver,
au troupeau un aspect minable I “1P»r le troupeau. comme fourrage. Les truies tor
ils abaissent également la vitalité L f** moutons devraient être temellt nourries ont mis bas .15
nul а£П-"? et dea jeunes agneaux| baignes au moins une fois par an ! Porcele!s d?"f 15 ont été élevés : Marchand à їм ,
qui maigrissent. Les ravages (deux bains sont recommandés- le !f.s.fr“ls ,egerement nourries à J CLARK J£dJ^dsîon
d!Lfl^UX n,e sont Pas aussi évi-l premier au printemps et le deux- 'nte?eur Ont mis bas 29 porce- d K * SON- Ltd.
т "Л5 dans .les troupeaux légère-jen automne!! Le bain du ïets' dont 27 ont été élevés, et les (Découpez le coupon suivantl
ment affectés, mais lorsqu’ils sontlnrintemps est peut-être celui oui V,ules logerement nourries, gar- | ............. F
affalhT8 “t11?8 81311(1 n°mbre,ils|e9t le Plus généralement pratiqué d*hors.’ 25’ dont 19 ont été é- і Sans m'oubliger en aucu- I 
nmn, n,!SCnt e? animaux à tel ?" les tiques se voient facilement 'ZZ' tou= JUS9U = l’âge de si, se- j ne manière je3ous pr!e de і
point que ceux-c, peuvent çn mou-Iа ?fttesaisonde l’année et le pro- Г ,Dans ses commentaires I me dire comment je puis :
As seLPtnt.emp8’,après ,a tonte.|Pr.,éta're du troupeau comprend 8“ГІ?8 w “Jîf18 d? cette «P^rien ! chauffer ma maison de f^on I 
urofite^ ‘ЄПЇ SUr h,f affneaux.quij"“eux la nécessité de les combat- W .W-Ba,rd, régisseur de і confortable, avec moins dlr !
L£fit 1 ma SOUS !cffet de leursl1!*; Le bain doit être donné aus-1ÎÜ fe,rme' d,f Я“е les truies forte- і gent, avec un Circulateur lu І 
attaques et perdent l’aspect vi-l®11?1 Чиє possible après la tonte mellt nourries étaient trop gras- І b'lé de Fawcett. d !
goureux de la jeunesse. |/um est le meilleur mois, car tous fS « "“'adroites et qu’elles out
re,,,3 ga e. dcs moutons n’est heu-1,es.agneaux viennent au monde ®ouffcrt. de la paralysie au temps 
reusement pas commune. Coran* e" Juin et la température est favo- І; a.m,se h?5- L«ne dfciles ayant 
c est une maladie contagieuse, elfe f rable à cette époque mis-bas prématurément a per-ht
est sous le contrôle de la loi d<* | Les bains d’automne «ont aussi t^nl* Tîf'r'1 a dâ être abat- , _

sr СЬгІИ F,wce“ш-
■ U П МІГ K В ШШГт hUe’ et les cultivmeurt песгоЇГп, oTà meatCurité°rCS *•wflKTSfLcR Ox te=S Гк-s^SEE-'---- ---------------------------- ——_ et c’est pourquoi le blin d’autom ** °,nt tué un то!,'

^«=д==________ ne ne devrait pas être nfeb^é' ^Г,1П°тЬ/Є de ,eur* Petits, quoi
C Septembre et octobre sôm Z h"' fusse.nt pas plus %é s -________________ _____________

J meilleurs mois pour le bain nourriesІ°ГІЄ™Є',’1 cheri.e était inférieur à celui des
’ Н.аи‘“т"с Si le temps se refroi - naisse des > portées venant des truies qui ”

.^dissait beaacoup, il faudrait abri- légêremen/noÆ^r,^.’ ^ ^Гаіг. ^ Га1І°П =u

une ou 
ce que la toi-

> *1.

Martin M. Thériault.
Nous émettons des licences

la chasse.

CIRCULATEUR
“JUBILE”eNTS < Central Cashd

t JOS. DAVID; prop,
5c—10r—15c à $1.00 

Edmunc ston, N.-B.
Rechauffe comme une 
Fournaise et Econo-

pacte où il n’y a pas de soubas
sement, le circulateur “Jubilé”
chaufT"? Mt le «ytème de 
chauffage logique. Il fait le tra
vail de trois poêles, faisant dr- 
culer un plus grand volume 
d air chaud ; de fonctionnement 
facile, exempt de poussière il 
ajoute à l’attrait de b chambre 
Par sa belle 
ble riche.

'
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POUR SAMEDI SEULEMENT*
PRELARTSS

apparence de meu-

Un lot de 200 tapis en prêtait, 
grandeur 18x36, sacrifiés à:і

:

13c
• le

I

Nom.............
Iі Adresse ..........

і

L Excellent Nouveau Fabricant de
Poêles, Fourneaux Réchauds 

et Fournaises.
SACKVILLE,---------N.-B.

DEMANDEZ
La Saucisse “DAIGLE” s 

Toujours Fraîche 1
us une 
estime
i ajflo

MENT.
gner ce superbe 
vos marchandi- 
iotre magasin, 
«s est reconnue 
pas plus élevés 

en plus — avec 
cevez un COU- 
ie au tirage du 
lonné gratuite-

•t 1 k

»
7;

;

■
’Ж,ff

j qui donne beaucoup plus pour 
Щ l’argent

\s.
л

3 N ■

J PASSEws L* façon dont ce Nouveau Chrysler “62” a cap- 
tuté h. préférence publique est rien de moins 

! Iй* phénoménale—et b seule explication poe- 
. *fhle c’est sa supriorité manifeste dans toutes 
j les choses qui comptent dans 
j moderne de prix modéré.

- Beauté— de l’ordre distingué que Chrysler a 
créée pour piquer l’émuhtion de l’industrie.

Performance— 62 milles exceptionneb et plus 
к.1УГ^- avec tout =0 qui signifie cette capa
cité-performance ai brillante et si vive que 
von» la reconnaissez tout de suite comme ap
partenant seulement au Chrysler.
Caractéristiques ultra-modems#— Vilebrequin et autre 
à 7 paliers, piston à contrefiche invariable, fil
tra d'huile, nettoyeur d’air, contrôle thermos- 

1 eedV» de b chaleur, frein» hydrauliques aux 
4mw, etc-, etc.,-une combinaison de ca.^- 
téristiques de qualité qu’on trouvait aupara-

12’

ILEUS • і •
“ Je oais te dire pourquoi

je oais acheter un Westinghouse-”

L’industrie du radio est à su- chance, non plus —*------:—
ttoVett™ d’<K™5f- Г П

«on, et je vau acheter mon radio chain.Ш&Е

uouveeu modèle 
entendras le plus 
mem * 
ainsi que moi-

un six vraimentsans ceinture”, 
me: herringbo- 
moire.
ùnent de Pale-
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I

juBANQUE PROVINCIAL
DU CANADA

Incorporée per Acte du Parlement en juillet ЇМО

, NAISSANCESI NOTES LOCALES I Mend la santé'dee enfant# &—Le 13 courant, est née à M. 
/ et Mme Péa Lavoie, une fille 

—Mlle Mane-Anee Belanger, baptisée sous les noms de Marie 
employée depuis quelque temps Afâéa Sémilda. Parrain et mar
chez Mme H. P. Fréchette de Ma- raine, M. et Mme Tréfilé Bou- 
dawaska. Me., noms.» quittés cet- cher.
te semaine pour retourner à Ro- —Le 14 courant, est née, à M. 
Chester, N.Y., ou elle a déjà ré&l- et Mme Onésime Fournier 
dé, faisant le voyage à travers le fille baptisée sous les noms de 
Maine, le New-Hampshire et le Marie, Cédé. Parrain et marraine 
Mass., où elle visitera des pa- M. et Mme Willie Fournier 
rents et amies. —Le 14, est né à M. et Mme

—'Mlles Alma Gagne et Berfhe Philippe Beaupré, un fils baptisé 
Guerrette sont parties cette se- sous les noms de Joseph, Donald, 
maine pour Montréal en prome- Parrain et marraine M. et Mme 
nade. François Pelletier.

—Mlle Marie H. Leblanc de —Le 15, est né à M. et Mme 
Watcrbury, Connecticutt, et Mme Eddie St-Jean un fils baptisé sous 
Joseph Leblanc de Van-Buren, les noms de Joseph, Eddie Ar- 
Me., étaient en promenade chez mand. Parrain et marraine M 
leur frère M. Georges Leblanc Jos. D. Daigle et Mlle Lozina 
d’Edmundston. En retournant Daigle.
Mlle Leblanc visitera des parents —Le 15 est né à M. et Mme 
et amies à Lawrence et Boston. Eddie Lévesque, un fils baptisée 

—Mlles Ozithée Daigle dé Ma- sous les noms de Joseph, Lionel, 
daivaska, Me., et Mlle Anna Mar- Théodore. Parrain et marraine’ 
tin d’Edmundston, sont revenues M. et Mme Geo. Morin, 
d’un voyage de deux semaines —Le 16 courant, est né à M 
dans les Etats-Unis. Elles ont I et Mme Alphonse Michaud, un 
fait le trajet en autoc -, fils baptisé sous les noms de Jean

—M. Nazaire Gauthier de Sa- ! Nil. Parrain et marraine M et 
yabec, Que., est retourné dans sa Mme Louis Michaud, 
famille à la fin de la semaine d-r- ) —Le 16, est née à M. et Mme 
mere, après avoir passé deux mois Ovila Pelletier une fille baptisée 
chez son fils M. Arsène Gau- sous les noms de Marie, Annette, 
thler;„. v , , „ R’ta- Parrain et marraine, M. et

—Mlle Yolande Dubé de No- Mme Jos Gagnon. 
tre-Oame-du-Lac a passé quel- —Le 16 courant, est née à M.
ques jours chez des amies de la et Mme Frank Bourgoin une fille 
ville la semaine dernière. 1 baptisé sous les noms de Marie, 

—Un groupe de parents et a- Thérèse, Jacqueline. Parrain et 
mis de Cabano étaient les hôtes marraine, M. Fortunat Collin et 
de M. et Mme Léon Gagnon, di- Mlle Georgine Mélanson. 
manche dernier. —Le 19, est né, à M. et Mme

—Mme Maxime Hébert est re Alcide Roussel, un fils baptisé 
venue de Québec hier soir, avec sous les noms de Félix, Valmont, 
un gros assortiment de nouveaux Parrain et Marraine, M. et Mme 
chapeaux d’automne et dTiiver. Félix Lacombe.

—Mlle Gabrielle Théoret dé 
Montréal est en visite chez 
soeur Mme J.-G. Boucher.

M. et Mme F.-E. Fournier 
sont revenus d’un voyage en auto, 
aprs avoir visité Dalhousie, Qué
bec Montréal et Ottawa.

—Mme A. Lynott est partie la 
semaine dernière en auto

SHREDMD
■WHEAT

Щ m
•И

a;Capital autorisé........ .......... ..................... $ 5,000,000.00
Capital payé et Réserve____________ $ 5,776,000.00
Actif total (au 30 nov. 1926)................... $47380,000.00
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Chaud pour matins frileux 
Protège contre tempe brumeux 
Bon pour jeunes estomacs

)
M

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vicejirésident du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général 

У Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
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RECOUVREZ 
Votre Santé Perdue • j; •2e Vice-présidentЙ
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Jambon-Bacon
“DAIGLE”

Sc
fédéi■ \

La santé, Madame, est votreJL 
héritage. La nature vous a vou-Tj 
lue Ai bonne santé..et ce sont n 
les cures selon la nature qui I 
peuvent vous la rendre. Des II 
milliers de femmes, au Canada II 
comme aux Etats-Unis, ont H 
trouvé le chemin qui ramène à H 
la santé et au bonheur par Vein- H 
ploi du:

Régulateur de la Santé 
de la Femme 

du Dr J. Larivière } H
Si vous souffrez de maux de té- n 
te, de perte de !’appétit, d’in-H 
digestion, ou de n’importe quel fl 
affaiblissement dans le fonction fl 
nement des organes féminins, I 
vous trouverez soulagement et II 
aide dans ce merveilleuz cor
rectif. Il n’est fait de racines et 
d’herbes et est absolument i- 
noffensif—mais il a des vertus, 
curatives étonnantes et les 
femmes de tout âge peuvent 
l'employer en toute confiance.
Ne souffrez pas plus long
temps. Ecrivez-nous aujour
d’hui pour en avoir une bouteil
le.
Prix $1.00 la bouteille. En ven
te dans toutes lee pharmacies.

H. K. YORK, 
Edmundeton, N.-B.
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Les fameux jambons et 

seront
$ le raitbacon “Daigle” 

prêts à être mis en vente 
Samedi le 29 octobre.

avail
соті
quar

/:

Lf
de si 
dolls

. Jambon: 35c la lb 
Jambon tranché: 40c.v,

DECOMMANDEZ 
DE BONNE HEURE!| RIVIERE-VERTE |sa

Ol
Viandes et Poissons de 

toutes sortes.
fédéi
prênUn souper et une belle soirée 

eurent lieu jeudi dernier chez M. 
Thibodeau à l’occasion du retour 
de leur voyage de noce de M. et 
Mme Régis Martin. Un grand 
nombre de parents et d'amis é- 
taient présents Dans la soirée, il 
У eut musique et chant.
— Une autre réception en l’hon
neur de ces nouveaux mariés eut 
lieu dimanche dernier chez le pè
re de M.'Martin à St-Hilaire. Plu-1 
sieurs parents et amis passèrent 
une agréable soirée. Les 
veaux époux résideront à Grand'- 
Isle, Me.

—Mlle Elise Cyr de Grand’Isle 
est actuellement en' promenade 
chez sa cousine Mlle Aurore Cyr.
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ILégumes et fruits frais.„ pour
Vancouver. Son fils Willie l’ad- 
compagne.

—Mlle C. Hubert, garde-mala- 
de, a passé quelques jours en pro- 
menade chez son frère M. E-J 
Hubert. Elle est retournée hier à 
l’hôpital de Rivière-du-Loup

/1

J- J. DAIGLE, ,•1
Téléphone: 51. S

INCENDIE
У»*.. nou-

h. A-Mardi matin le feu s’est dé
claré au second étage de la mai
son de M. Elbridge Sherwood, 
sur la rue Michaud. On ignore l’o
rigine du feu. Les dommages sont 
assez élevés. L’incendie a pu ce
pendant être contrôlé facilement.
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Il y a une Nouvelle 
Elegance dans les 

Manteaux “Kasner”

N«
lesREMERCIEMENTS 3•J

non_ 
mèn< 
ruçs. 
pouc 
et le 
disaii 
Pavé 
conti 
dent) 
de li 
été ri 
tants 
ne si 
acqui 
d’ilol

MARIAGE
Le 18 courant a été bénit en 

cette église le mariage de M. 
Wilbrod Louis Bélanger, fils de 
M. William Béla 
ce, Maine, avec 
da Nadeau, fille de M. Louison 
Nadeau.

ТШM. J. P. Soucy et ses enfants 
remercient cordialement les per
sonnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathies, par of
frandes de messes, de prières as
sistance aux funérailles, etc., à l’oc 
rasion de la mort de Mme Soucy. 
A tous un sincère merci.

I’ABORD ils sont faits en Broad
cloth de Soie, en drap de Venise 
et en Pointes d’Aiguille artisti

ques; ils sont les types de manteaux que 
chacune attend avec impatience. Tous 
sont bien garnis de belle fourrure, telle 
que:

D Æ-
inger de bte-Lu- 
Mile Marie Azit- isі

% • і
;і

DECES
—Samedi le 15 courant est dé

cédée Valéda, fillette de M. tt 
Mme Jos. E. Charest, à l’âge de 
8 ans et 4 mois. Son service a eu 
lieu lundi. Nos sympathies à la 
ùmille.

s Taupe Ecossaise
Sable — Lynx
Ecureil — Kolinsky
Ecureuil Viatka
Fitch — Marthe de roches
Chat Sibérien.

Université du Collège 
Saint-Joseph

TABLEAU D’HONNEUR

/ /' ' B

D- JJ

Жiff %

ANNIVERSAIRE Cours Universitaire:—
L. Bernard, N. Bouziane, Jos. 

D. Fortune, Thomas Hennessey, 
Hector F .'Léger, Bernard Harvey 
Aloysius Kehoe, Donald' Gillis, 
Louis O’Connor, H. Sheehan, Al
fred Doucet, Eudide J. Gaudet, 
Gerald Kehoe, Alyre Poirier, Flo
rin Poirier, F. Elmer Day, Ha
rold Breen, Robert McCarthy. 
Cours Académiqi

Joseph Bérubé, 
rais, Gérard ffl. Lauzier, Laurent 
Chrétien, Edmond Bossé, Edgar 
Nadeau, Charles Riley, Edgar D. 
AUain, Léo Bourgeois, Arthur 

Dorais, Geo. A. Bras set, Armand 
Girard, Pierre Coté, David Lam- 
quin, Adélard Cormier, O’Neill 
Guérette, Léopold Landry, Henry 
Pierce, Léopold Boudreau,, Jac
ques Leblanc, Arthur Bouchard, 
Maurice Fréchette, Paul Free
man, Léo Doucet, Léon Lévesque, 
John W. McManus, Robert E. 
Buckley.

Arthur Allain, Oscar Gaudet, і 
Ecole Modèle:—
Reid McManus, Normand Roy, 
Léandre Frechet, Blair Gould, 
Hyacinthe Leblanc, Léonard F. 
Léger, Aldéric Betlivean, W®. 
McManus, Lionel Surette, Edgar 
Lassonde, JJ. Murat Leblanc, 

Emile Boudreau, Aurèle M. Le-, 
Marc, L. Ph. Routhier, Norbert ' 
Tapp. Aldéric Jèan.

I. KASNER. ReiS. G. Mgr. P.-А. Chiasson, évê
que de Chatham, célèbre aujour
d'hui le 10e anniversaire de son 
sacre. Né à Grand-Etang (Cap- 
Breton) le 26 novembre 1867, il 
fut ordonné prêtre le 4 juin 1898. 
Nommé évêque titulair de Lydda 
et vicaire apostolique du Golfe St- 
Laurent, le 13 août 1917, il fut 
sacré le 18 octobre suivant. Il 
fut transféré à Chatham le 9 
tembre 1920.

L Ions Irue Canada — EDMUNDSTON, N.-B. . %PARENTS! VOUS OBTIENDREZ BEAUCOUP 
DE SATISFACTION DANS CES
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pris ]Г Complets & Paletots

Pour Jeunes Garçons.

m
etAttention! Es •u#:—

Paul Emile Do-

I
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Ev M. J.-P. SOUCY, marchand général, annonce au 
À p blic que les circonstances le forcent à vendre tout 
f ecti stock. L’inventaire est actuellement à se faire.

Le public est prié de surveiller son annonce, la se-’ 
mains prochaine, dans laquelle il y aura de vrais au- 
fo in i.

coupd’oeil à notre étalage révélera que nous pouvons

C?îIxL®T?—ave5 P^ltalon! tongs et culotte extra, 
gilet à simple ou double crotsure; tissu, en tweed 
cheviot ou cassimere.
PALETOTS—confectionnés d’un matériel tout lai
ne et joli, très bien fini et durable. Couleurs, brun 
bleu, gris et mélanges.
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TOUT DOIT ETRE VENDU A 
N’IMPORTE QUEL PRIX!
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Un Diplôme en médecine, de 
l’Université de Gand, en pa
pier parchemin, enroulé dans 
un journal, a été perdu samedi 
le 15 octobre, dans l’après-mi
di, sur le chemin de St-Basile, 
entre l’hôpital et la ville d’Ed
mundston. Le propriétaire sera 
très obligé i la persônne qui 1 

trvenir au Bjireau du 
waska" ou au presbytè- 
St-Basile. Récompense 

356—lf-20o.

■
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* • !S. FührerATTENTION PERDUS

IIM. Alfred B. Soucy, fabricant \ Montre et trousseau de clés, 
vi monuments funéraires, n’est Prière de remettre au Bureau du 

Vis celui dont il est question dans j “Madawaska” et recevoir i 
;tt.e annonce paraissant aujourd,1 pense. 359—
<9-it Vans ce journal.
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Achetez lea Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choiaiaaez.

La seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par Un 

- Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel-4 
tament les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvée per ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d'argent à ses directeurs.
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